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AV 

LECTEVR 

On cher Lectevr, 

Le fetit labeur que te vous 
donne eft njne Lettre que te 
fis il y a quelque temps four 
*vn Magtjirat de réputation , qui auoit eu des 
fcrupules dans l^i foy , mais qui par la mtferi" 
corde de Dieu en a efiê parfaitement guery 
éiuant que de mourir. Ceux qui font veu dans 
/k maladie y quelque fafcheufè quelle fuji 
nnt les iugemens diuiusdans iof4t cequtl fouf" 
f oit , & protejiant À tout moment de vouloir 
mourir en ï Egltfe Catholique dont il receut les 
^ S acre mens dans vne admirable Ijumtltté ^ en 




Av Lectevr. 
feuuent rendre tefmoïgnage m(Si bien c\He mo'jy 
qtéi aj eti ïhonneur de ïafstfter itifqtià U fin. 
Et te ne pnis mempefcher de dire icy, ce que ie 
ne pHÙ dire qu'auec confufion , que celuj qui fait 
les grandes chofes par les pins petites^ a daigné 
fe feruir demojy au moins en partie ^ prés de ce 
grand homme pour U foula^ement de fa con- 
fcience^ €5" pour la refolutïon des doutes quiïem^ 
barajfoient dans la Religion, Pour ce fujet tay 
eu le bien de le 'vifiter & de conférer auec luy 
affez, foHuent fur l'occafion de fin inquiétude: 
lay de fia dit auec quel fuccez^ , ou pluflofl auec 
quelle bénédiction diurne: mais au me [me temps 
ayant e fié obligé de quitter Paris y éf de m'ef- 
loigner de cet iilu[lre Perfinnage , ie penfay que 
ce que tauois cornmencé prés de luy de niue voix y 
ie deuois le commuer par Lettres y & me re^ 
folus de luy efirire celle-cy Pour le fortifier & 
four l'ajfermir dans le dejfein ou ie Cauo'is 
laiffé de viure confiamment dans ÏEgltfe Ca^ 
tholique. 

Et pour entendre la conduit te que tay ob/er^ 
uêe en cette petite Oeuure , vous remarquere'^ 
mon cher Lcdleur , que ^excellent homme d 
qui iefcris , efiant d'vn fçauoir tres-vafie ^ 
tres'dit4crs , & fi plaifant ycomme tl fat/oit ex- 



A V L E C T E V R. 

traordinairement aux belles Lettres , les ccn^ 
uerfations que nous auions commençaient tou- 
jours par Uy& fe terminaient à la Théologie: 
&ain/i pour ^entretenir par efcrit de la me fine 
forte que ie l'entretenois de 'viue ^oix , ie le loué 
en premier lieu de la grande connoijfance quU 
auoit acquife des Autheurs pro^hanes, & par- 
ticulièrement de ceux quilaimott le mieux ^ (5* 
dont tl fat/oit le pluf d'eflime ^ & ie luj en fais 
*vn jugement fuccmd , comme pour gagner fa 
bien-'veillance £3" fon attention : De là ie paffe 
à 'un éloge dé HEgltfe Catholique fur ce fonde- 
ment que tout ce que Dieu a mis de grâces & 
de lumières dans les Gentils & dans les lu'tfs^, 
riaefié quvne ombre de la grâce & de la Itu- 
miere qutla reFjiandué en fon Eglife : le tou- 
che en fuitte brteuement les propnetezj de cette 
Eglife ifa perpétuité, fon ^nité^fon njniuerfa- 
litéyfa 'vifibilttéy & ctfl là comme le premier 
poinil de tout mon dtfcours. 

Dans le fécond ^ ie fais ^oir par ï Efcrit ure 
piin^e, & par les Satncîs Pères , que le plus 
grand de tous les crimes eft de fi fiparer de la 
me [me Eglfi,& qu'on ne peut iamais le faire 
four quelque raifon que ce puijfe ejlre. L ordre 
que ij garde eft fi 'vtfible , qutl n eft pas befotn 
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Av Lectevr. 

de l'expliquer: & ce que te traite ce fujet fltts 
méthodiquement que le premier ^efl qu en effet il 
contient le poinct frecù de la vérité que u de* 
Jire d'efiablir , qui eft quon ne doit iamais for^ 
tir de la communion des Catholiques i outre quil 
ma jemblé d'ailleurs qu'il eftoit mieux fèant à 
l'entrée d'njn di [cours dj faire 'voir la liberté 
d'un fimple entretien , qui efi vn lien de paix 
& d amitié y que la rigueur d'une di(f>ute qui 
porte 'vn 'vifage d'ennemj , & qui aigrit plujîojl 
Us difputans par l'émulation de 'vaincre y que de 
les vnirpar le defir de chercher la 'vérité. 

Four efuiter la longueur 0* ïobfcuritè ^ taj 
mis k la marge prefque tous les pajfages que 
f allègue y ie vom prie de les y voirym'aJfeU" 
rant que 'vohjj trouuerez> dequoj 'vous /(^tip 
faire. 

§luant à l'importance du dejfein que ie me 
propo/i en cet ouurage , chacun en peut iuger^ 
& fur tout ceux qui ont éprouué depuis pén 
£ années en combien de maux nous a plongez» 
le mejpris du fchifme , ou la licence des ejprits 
à quitter ÎEglife^ & à faire fiéie en la Reli- 
gion, ïadjoufte a cette conjîderation , que iufli^ 
fier en particulier totis les articles de la do^ri- 
ne Catholique i bien qùil fiit facile de le faire » 



Av Lectevr. 

iflvne'voye néant moins trop longue & trop epi- 
neufe ^ on pour arrejler les fidelles dans EgU- 
fi , ou pour y ramener ceux qui tont abandon'' 
née, ti) (jue par confiquent le ^ray moyen d'y 
retenir les vns , & d'y ramener Us autres , efi 
de leur perfuader vne bonne fois qu'on ne peut 
iamais s en feparer , €5* que celuy qui vit dans 
la fart t0 non dans le tout , comme dit Sainéî 
^ugufiin,ce/l à dire dans vne focieté nouuelle 
particulière , & non dans l'ancienne & uni* 
uerfelle, ne vit point dans la vraye ^gHfc. 

le conjure donc au nom de Dieu tous ceux 
qui [ament & la paix de [es en fans , non de 
Je joindre à moy , mats de me fouflenirdans vne 
entreprife fi Chrefiienne , & non feulement de 
compatir , mais de fu^pleer encore aux fautes 
efchappées à ïmfirmne & à l'ignorance dont ie 
me reconnois tout plein, ^ dont Dieu permet 
que nous laifiions des marques en toutes nos 
avions pour nous humilier. Dtfcernez^ icy tou- 
tesfois , mon cher Leûeur, bien foigneufement 
tor d'auec le plomb , ceft à dire ce que vous y 
verrez^ de Dieu , de ÏEfcriture & des Pères 
d^auec ce qui e/i purement de moj , & autant 
que vous deuez^ honorer tvn , ie confens que 
vous mejprfiez^lautre .pourueu que vous m'ai* 



Ay Lectevr." 
mtezj en me mefpriftnt, & ^ue 'VOHs me fonf- 
friez, ddns la charité de celtij qui nous foujfre 
totis, <5f qui a fotifen iufqtià la mort pour nous 
fauuer tous en L Eternité,^ 



T A B L E. 

PREMIERE PARTIE. 
De l'cxccUcnee de l'Eglife Catholique." 

Chap.I. Comment Dieu a fait feruir les perfèSîions des 

infidt lles à Tefiahlijfement de fon Eglife, page 6. 
Ghap. II. Commentrles Gentils ont connu l'Eglife ^ 

le Fils de Dieu auam fa 'venuè'j i /: 
Ghap. 1 1 1. De la recognoiffance que les ^dettes doiuent 

à Dieu de ce (jti d les a fait natftre O* fri^ "viurt 

en fon Sglifij 

Chap. IV. De Vunité de l'Eglife confiderie dans fon 
chef qui eflJefus-Chrift. ' z% 

Ghapi V. De Vanité de l'Egltp confideree en elle^ 
mefme\ ^ de quelle forte elle eft choifie. f0 vniuerfelle 
tout enfemhley lâ, 

Ghap. VI. En quel fens l'Eglife desEjleus doit ejirevi^ 
Jihle cyinuifUe tout enfemkle, 2^. - 

SECONDE PARTIE. 

•Où il eft monftré que le fchifme eft de tous les 
crimes le pluscontrairc à la charité au regard 
de I. Ch. & au regard de fes fidellcs. 

Chap. I. ^ le fchifme ofenfe lefus-Chrift conftderé 



Sans fes principales qualité:!^, page jj.* 

Chap. II. Comment le Jchijme ojfenfe lefus-Chrtfi 

confideréen qualité d'héritier de Dieu fin Pere, ^6. 
Chap. III. Comment le fihifme offenfe lefis-Chrift 

confideré en qualité de Redempteftr ou de Sduueur de 

tout le monde, 

Chap. IV. Comment le fihifme off^nfi le fiis-Chrifl con- 
fideré en qualité de Mdifire CrdeLe0ateur de tous 
les hommeSy ^2. 

Chap. V. Comment le fihifme ojfenfi Je fius-Chrift 
confideréen qualité de SanSîificateur de tous les hom- 
mes en leur refj>andant fion S. Efirit, ^s. 

chap. V I. Que le fichifine efl de tous les crimes lepltu 
contraire à la charité qui regarde le prochain, j^. 

Chap. V I I. Ve l'eilrange diuerfité de fieHa ^ d'he^ 
refies qui fion t nées en UChreJiienté depuis le fichifimc 
de Luther^ 

Chap. VIII. Que^ tout ce que S. j4uguflin a dit du 
fihifme contre les Donati^es a lieu contre les heritiqucs 
de ce temps, ^2, 

Chap. IX. Que les marques les plus fienfiihles de VEglifi 
Catholique fi rencontrent toutes éminemment en l'SgU- 
fi Romaine, f0 que les Hérétiques ne difim mainte^ 
nant que ce que difoient les Donatifies pour iufiifier leur 
fieparation d'auec la mefme Eglifi, 66, 

Chap. X. Combien il efl ah furie de dire que l'Eglife 
Catholique puififi errer en Ja doêhine, ^9. 

Chap. X I. Que les Hérétiques de ce temps nepeuuent 
alléguer aucune légitime excufie de leur fieparation da- 
uecl'Sghfe^ ^j. 



•'Cliap.'XTÎ. Des effets ejhanges de la préoccupation 
d'effint en matière de Religtortj 

Chap. XIII. Des chofes dont nous auons hefom non 
ftmplement ^hfolument , mais à caufede noitrein- 
firmité^ ^de U modération dont U faut 'vÇer en tu- 
géant de la Religion ^ 

Chap. XIV. Que les Prophètes n'ont iamats voulu fc 
feparer de la Synagogue , c;^/juà leur imitation nous 
ne deuons iamais <juitter l'Egltfey cir comment Cai^ 
uiH sefl condamné luy mefme en fe feruant de cet 
exemple contre la Sdjifmatiques^ joo^ 
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Extrait du Primlcge du I{oy, 

PAr Piiuilcgc du Roy il cft permis i M'^ AMABLi 
Bo V R z E I s Prcftre & Abbé de Cores de faire i mpri- 
mcr, vendre & débiter par tel Imprimeur ou Libraire 
qu il voudra vn Liure intitulé Lettre efcrite k vne perfen- 
ve de conëtion fur l'excellence de V Egltfe. drles ratjhns éjm 
Ttom obligent i ne nom en fefsrer unuà. Et par les mcfmes 
Lettres il eft dcftendu à tous Marchands Libraires Impri- 
meurs & autres d'imprimer ou faire imprimer, vendre 
diftribuer ledit Liure finon du confeniement dudit fieur 
Abbc fur peine de quinze cens liures d'amende, comme 
contient plus amplement ledit- Priuilege. Donne à Paris 
levingt-dcuxicfme iour de lanuier l'an de grâce mil fix 
cens quarante-huia. Signé, Par fa Majeflc en fon Con^ 

Kll , S A L M O N. 

Ledit Sieur Abbé a tranfporté fon droia 5 L o v r s de 
Hevqj:e VILLE Marchand Libraire à Paris , pour ea 
iouïr le temps porte par fondit Priuilege. 
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de l'Eglifs , £5* les raifons qui notés 
obligent à ne nous en feparer 
jamais. 
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Il me feroitmal-ayfcdcdireficcft aucc plus 
de confolation,ou de douleur , que ie me fouuiens 
icy,com me ie fais continuellement de vous, de vo- 
ftrc ver t u , de voftrc fcience, & de vollrc érudition^ 
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1 De L'ExCItLENCE 

de voftrc fty le dodc/erieuXjCoulât, naïf, & en vn 
mot de toutes les richcffcs dont vous m aucz com- 
blé dans vos conuerfationsfçauantes, & dans vos 
fagesinftru^ions: d Vnepart,i*auouc que ce m*cft 
beaucoup de defplaifir de n*auoir plus l'honneur 
dévots voir, comme icl'auois il y a quelque 
temps;&: de l'autre il ne fc peut que ie ne fois tou- 
ché de quelque fcntiment de ioye toutes les fois 
queieme rcprefente ce vieillard plein de dignité, 
d'Intelligence,de Lumière, &: dont le grand aagc 
s'eft changé,fi ie l'ofe dire,en ie ne fçay quelle éter- 
nité qui embralTe tous les temps, & les enferme 
tous enfemblejle parte par vne connoiflance exa- 
cte de toutes les HiQoircs, & de ceux qui les ont 
xfcrites 5 le prefcnt par vne foigneufe obfcruation 
Je ce qui fcfait de mémorable, &: l'aduenir parvnc 
prudence confommée dans vn long vfage de tou- 
tes les affaires particulières & publiques. 

Et comment n'admirerois-ie pas vn homme qui 
trouue dansluy fcul ce qui cft épars dans tous les 
autres, & qui voit & ht dans fonefprittous les mo- 
numensde l'antiquité, auec autant d'ordre & de 
clarté que s'il lesvoyoit,ôcles lifoitdans fa rare 
Bibliothequei àqui les Autheurs les plus célèbres 
font aufTiprefens tous ila fois, qu'ils leftoientcn 

{particulier , lors qu'il les parcouroit les vns après 
es autres j qui s'entretient quand il luy plaiftauec 
les viuans &c auec les morts : qui a comme pour fcs 
domeûiqueSjtous les Hiftoriens,tous les Orateurs, 
tpus les Poètes, tous les Philofophcs, & leur donne 



DE l'Eglise CatholiovêI 5 
audience touràtour,pluftofl: pour en iu^er, que 
pour en rien apprendre : qui fçait ce qu'ils ontdç 
clifFcrcntjOu de commun cntr'cuxjqui les compare 
parNations,par MœurSjpar Aagcs,par GenicSjpar 
Conditions, par Religions : qui f(jait ce qu'Home* 
re a de plus fertile que Virgile , ce que Virgile a de 
plus iufte,& de plus acheué qu Homère , ou ce que 
donnent à Virgile Hcfiode Theocritc,de 
champeftre, & Homcrc,d'heroiquc5 ce que Pin» 
darcadeplus furieux qu Horace ; ce qu'Horace a 
de plus fuiuy , &: de plus raifonnablc que Pindarci 
ccque Sophocle ade plus régulier qu -/£fchylc j cè 
qu'Euripide a de plus curieux, & de plus libertin 
qu^rchylc,& que Sophocle -, & ce que Scnequc 
a de plus fort, & de plus égal que ces trois Grecs, 
ou dans les mal - heurs de fon Hyppoliie , ou 
dans les douleurs de fcs Troades j ou dans les 
fureurs de fa Medée; ce qu'Ouide a de plus na- 
turel , & de plus facile que Propcrcc : &: ce que 
Propcrcc a de plus poiy, &c de plus cftudic 
qu'Ouide ; ce que Lucain a de plus Hiftori,» 
qucy&c Lucreflc de plusfcauant que de Poétique^ 
Et s'il eft permis d oppofcr à la gloire des an- 
ciens, la iaioufie des nouueaux^ ce que ce Libera-r 
ceurilluftrcdclcrufalcm,adcplus femblable à Ja 
iuftcfTe de Virgile, qu'à la fertihtc d'Homcrc.Ca 
içue Salufte afFede d'antique &: de fentétieux dans 
fcs Hift oircs : ce que Plutar que a d e fcnfc , & de iu- 
dicieuxdans fes Parallèles des illuftres Grecs auec 
les Romains : ce^c Thucydide a de plus graue 
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quHcrodotc;ccqu Hérodote a de plus diucrtif- 
fanc que Thucydide ; commet Tite Liue a imité la 
grauité de rvn,& Trogus la variété de l'autre j& 
cequeXenophon,cn cequilfeint,ou en ce qu'il 
narre du grand Roy Cyrus,a de plus agreable,&: de 
plus attrayant que tous cnfemble. Comment Lu- 
.ciana fait vne Hiftoire dVne Fable,&: Quinte Cur- 
ce vn Romant d'vnc Hiftoiie : comment Ccfar 
cfcrit en Conquérant; &Tacite en Politique. Ce 
que Demofthene a de plus preffe que Ciceron ; ce 
que Ciceron a de plus orné , & de moins force que 
Demofthene : ce qu'Hippocrate à de plus magi-. 
ftral, & de plus emphatique que Galien, & ce 
queGalien a déplus diffus, de plus ordonné, & de 
plus dialectique qu'Hippocrate : ce que Platon a 
de plus fublime qu'Ariftote, & ce qu Ariftote a 
de plus concis, & de plus méthodique que Platon. 

Et pour pafTcr des Autheurs Profanes aux Chre- 
ftiensjvn homme qui ferait ce que TertuUien a de 
do6te,&:denerueux. S. Cyprien de clair & de cou- 
lant; S. Ambroifc de difert ; La6bance de pur ôc 
d'clegant : S. Hierofme d'abondant en érudition; 
S. Epiphanc de diligent au récit des Se<5les .& des 
Herefies : S. Léon de noble &: d'éloquent: le grand 
S. Grégoire de moral&d'inftrudif: S. Grégoire de 
Nazianzenc de haut & de.pompeux; S. Bafile de 
fleury & de modéré rS.Chryfoflome de naïf en (es 
Homclies,& en fcs explications des Efcriturcs faia- 
<Stes:Theodoretde propreà guérir les pa(fions des 
Grecs parladgcffe des Chrcftiens : S. Adianafc 
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de profoncl,& de diuin dans la Triniré : S. Cyrille 
dans l'Incarnation: S. Auguftin dans la grâce du 
Sauueur, &dans lereftedcsmyfteres. Ce quOri- 
gcneadcfubtil, &de hardy en allégories & en fi- 
gures: Clément &Hufebe de diuers en toute forte 
de fijauoir : S. Bernard de pieux & d'auftere:&S. 
Thomas de Thcologien,&: dePhilofophe tout en- 
Icmble dans fes admirables œuures. Et enfin pour 
dire en general,ce qui feroit trop long à dire en par- 
ticulier, vn homme qui fçait ce que les * luifs ont *cieni«t aImiu- 
apris aux Grecs?Les Grecs aux Latins, & les Latins a en coui les uurcs de 

1 •! r L- I • les Suoinatcs.ayaHt 

tous les autres qu'ils ont lubiuguez,pour les in-p,i, po« thcmc 
ftruirc.non félon leur dclTcin , mais félon le deffein T'T 

' 1 /- . **" Sauueur, 

diuin, & pour leur faire connoiftre vn mefmc ^p»/ /.«r 
Dieu, foubs vn mefme Prince, & dans vne mef- VolV.&7t'ïl'il*n',. 
me ^ focicté tcmporclle,& fpirituclle. Grecs Veion «c 

A voftre aduis qui ne feroit point rauy de la Authcur qui ont 

T . V 1 r i fniprunîé des Imfj 

compagnie de cet homme vniuerlel , qui Icacnant icu» piu$ beiic$ cô- 

* P r. 1 r noiflanccs. El EoC 

ce que les autres Icauent, eit en quelque lorte tous après ciement «aite 
les autresjqui ne fe nourrit que de raifon , comme d\oTf« îiuTcVdTia 
lesSaincStsd'intellisence.&quis'eftantrcndufifa- p'fp"»"on 
anilicr tout ce qu'il va eu de beaux eiprits des le bs Aegwft. auin. 

^ t ^ 1 j * delà Cité de Oieo, 

•commencement du monde, regarde en eux cet c. ld*. *r- 
affemblage de dons acquis ô: naturels: de Sciences, tZ^'&^i^vZm' 
d' Arrs.de Difciplines qui attiroient les hommes les r*"*'*»"» w>"- 
vns aux autrespour les taire viureenlcrabie, com- ftrdutimm ungi 
■me vne c(baucne,& vn appareil de la grande focic- '^"î"'?'"'"' 
-té,dont Dieu deuoit eft rc Roy luy- mcfme:qui de . 
uoit comprendre dans fon fein toutes les Nations 
dçi'Vniuers,ôi quiadiouftantlês^dons lumaturcl^ . 

' A iij 
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aux naturcls,& aux acquis , dcuoit furpaflcr tou tci 
les autres dans lapurcté& dans l'abondance de fcs 
biens, autant qu'elle doit les furmontcr en fon 
Eminence,en fa Durée , & en fon Vniuerfalité. Et 
Je Royaume dont ic parle, vous le fçauez mieux que 
perfonne,c'cft l'Eglife Catholique. 

PREMIERE PARTIE. 
De rexcellcnce de TEglifc Catholique. 



CHAPITRE PREMIER. 

COMMENT DIEV A FAIT 

fermr Us ^erfeélions des injidelles à 
l'efiabltjfement de fon Eglifi. 

T ainfi, Monficur , comme le grand 
Sain6t AugulHn difoit autresfois fi do- 
ïM^^cr^rc'ÎM: ë^i^ <î^cment,que le» peuple luif auec fon 
■0 comm. <c du «>5tp^^ Rovaume , & auec fon Sacerdoce n a 
en parncui.cr , con- cltc qu vn grand Prophetc,qui nous ° prcdiloïc en 
irc km^cfoc Fauft, ^^^^ difoit, &cn ce qu il faifoit ,les Myfteres l 

«u«T'ch?p"^;.au venirduPrincedcsProphetes,& l'vnion quil dc- 
çomro. & ch. 7. TCfi uoit faïrc de tous les peuples en fon Eelife : ne pou- 

ia fin, Ne«i4iif«w j. ^ rr ^ ^ T^I r r 

HEihfid ,ti»„ fM- uons nous pas dire aulu que cet amas de Phiiolo- 
SnU'ale7fa!« t P^^^s quc Dieu a fufcitez deuant fon Fils, pour nous 
^'°'V^if^ mefmc corps de focictc ciuilc, 
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aprcs nous auoirappriuoifcz dans Icrtudc de la fa- 
gcflc humaine , cftoit encore vn grand Prophète 
qui deuoit feruir auec celuy de la Synagogue, au 
règne immortel du Fils de Dieu , & à cette loy vni- 
uerfelle qui nous impofant vn mefmePrince,com- 
me nous n'auons qu vn mefme Dieu, prend fon 
vnitc du premier Vn , & de Ivnique objet en qui 
s accordent toutes les contrarierez , qui régnent en 
la variété des Créatures. Et de mefme forte que 
toutes les fois que Dieu a déployé fa gloire auec vn 
efclat extraordinaire en la profufion de fes bien- 
faits, il a voulu les confirmer par le tefmoignagc 
des Prophètes Iuift,&: des Gentils;& des fiens,&:des 
cftrangers : comme il authorife la fideUté de fon 
alliancepar Abraham,&par'Melchifedech:LaIu- 
tticedeià Loypar*^Balaam,&parMoyfe,&la puif— d Aux oomb. c. 
ùncc de fa grâce parles Angcs,par les hommes, & f/dî^ujl^*.'* 
parles Démons * mcfmesquiles pofTedoientrlenc = s watt, j •. 
doute pointque de tout temps les Hébreux, & les t.s.luc. l t. r, 
Barbares, les dons furnaturcls des vns,& les dons '** 
naturels des autres,n*ayent eftc deux difFcrens Pro- 
^hctes,qui nouspreparoient,bien qu'inégalement, 
a receuoir vne mefme Verité,vne mefme Eglife , va 
mefme Chrift: ou pluftoft ie ne doute point qu'ils 
B aycnt tous fait vn feul Prophetc,pour en prophe- 
tifer vn autre, qui scft prophetifc luy-mcfme cû 
tous ceux qui iont dcuancé, grauant fon Image ^ 
danslcsvns par les grâces temporelles, & dans les 1. /"g"* 
autrcspar les fpirituellcs: félon cette ^ règle d'Au^ ^^IVeIu^^^^^ 
guftin, que tout ce qui a fignific IcChriil en fon ^f",^',""'^"' 



fui. 
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EglifcraProphctifé, ou fon Eglifc; Ceux-là font 
les infidelles qui nous l'ont rcprefcnté à leur fac^on, 
bien qu'imparfai6tc,par les dons qu'il leur a faits 
dcsfcicnccs feculieres j ccux-cy font Icsiuftcs qui 
l'ont figuré par les dons qu'il leur a faits des rcucla- 
lions diuincs , & les vns & lesautres conftituent vn 
homme Vniuerfel , qui a parlé diucrs langages , Se 
<jui en ces diffcrens langages n'a dit quVnc mefmc 
Verité,obfcurement,ou clairementjEt c'eft la ma- 
nifeftation future de la lumière des lumières , en la 
perfonneduSauueurj&enl'Eglifedc fes Sainds. 

Ce n'eft pas que ie vueille dire que les infidelles 
ayent connu ce profond myftere,pour l'auoir pro- 

Î)hetifé:comme vne Image ne f(jait point ce qu'cl- 
e rcprefcnté i comme les corps inanimez tendent 
aleurfinfanslaconnoiftre; Et comme autresfois 
les animaux eftoient confultezfur les eucnemens 
futurs, & les predifoient fans les preuoir, fi on en 
veut croire les Payens; Ne peut-on pas dire auec 
raifon,quc Dieu a voulu que ces mylleres fuffcnt 
annoncez par deux fortes de Prophètes, dont les 
vns fçauoient ce qu'ils difoicnt en leurs prophé- 
ties , & les autres ne le fçauoient point? 

Et c'eft ce qu'cnfeigne à fa manière toufiours 
inimitable le merueilleux S. Auguftin , dans les 
liures qu'ils a faits contre les erreurs des Mani- 
chéens. Car ayant pofé pour fondement, que J'E-- 
glifc ludaïque en toutes fes parties , cftoit vnc 
cfpecc de Prophète , qui promet toit vnc autre 
EgUfc,qui cft celle de toutes les Nations j N'enfci- 

gne-il 
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gnc-il pas en mcime temps , que de cous ces diuers 
Prophefcs, qui n'en failbicnt qu'vn les vns en- \ Comrc Faufi. « 
cendoient Jeurspredittions, &: les autres ne les en- .«.c i», 
tendoiencpas ?CômcCaïphe, dit ce S. prophctiza t^^Deind*fJpZu', 
fans y pe fer la neceflî té de la mort de GhrilL Ainfi- ^it:!': Lr.Z 
Quand ludas viola Thamar; quand le peuple luiP"" f*cr»mtn,um 
çiUa Ihgyptc ; quand Loth fut trompe par fcs 
filles j quand lofeph fut vendu par fcs frères 5 bien î«opI« «f^/w 
que ces avions , & leurs femblables qui font tn1i:i;Uf,:':::: 
grandnombrc dansTEfcriture, ayent defîp:né Je^'^"""^"^""!; 

li X t n n i. O frtenunturttm ijft 

nautsMylteies, que ce melmc Pcrc ^ explique vil^"»'*''"" „ 
dt acrou-c ncantmoms qu'elles n oni pas cfté*au efaap.4».*i 
comprifcscncefcnsmyftiqueparceuxqui les ontcTc^fiii" 



f. * J l l :i vvv; uw, uiii., uv, 

aitesm'y cette inliene différence de ceux qui en- -^'"«^ 'i^ 

tcndoicntleursprophetiesj&deceuxquinelesen- 
remioicnrpasjnc procède pomt de la diircrence de Ftrmifî,vi,tisi,de 



leur condition, ou de leurs merires;puis que èc^':!^^$. 
Iuifs &: des fages ont ignoré ce que des Gentils & 
cfcs limplcs ont connu-: comme Balaam* voyoit"""^"/"'""*'''. 
l'jEfloillcqueles Hébreux ne voyoientpas: eom- S^'^yî^Tpr*^ 
luc rafnc/fc voyoit l'Ange , que Balaam nc fîf.î"''"'^'"" 
voyoirpointA comme dans le Temple ludaïquc ^- **• 

les * cnfans loùoient celuy que Caïphc condam- " Là mcCnc c. x». 
noit lors mefme qu'il le prophctifbir. I s!' 

Mais onnc void pasfeuicmenten TEfe rirure ces ' 
deux genres de Prophètes, dont les vns f^auoienc 
cequilsdifoient,& les autres difoient vne chofe 
lors qu'ils en pcnfoient dire vne autre-, on y void 
auffi que le fang des morts, & que leurs os ont proi. 
plicafc fans rcflufcKcr 3 Ainfidic clk que le ftng 



n S. Matt c tl; 
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oGeu ch 4: T. 4- •<l'Abcl dcmandokccluy dcCaïn ,ou dcmandoit 

Ep, âux Heb. ch.n. 1 i 

t.». (Abci) 'Pfr d'cftrcvangeparccluydc ion meurtrier; (JucPIo- 
l»fT4'fi*,"r.''' fcph mort prophetifa la rcfurredlion des Morts, 
P Ecdcf. c. 49. ^Qj^^ç l'Authcur de fEccIcfiaftiquc ; Et S. 
qfif âuxHeb.cii. Paulcxoliquccét Autlicut en dîfant,quc ce ncft 
moritnsit fr^ft- pas en vain^Que loieph mourant rccomanda qu'on 
r«/i«*«or*»»/f/?. portait les oscn la ludeej&qu il nel'cultpas reco- 
Zm^JS^^U. inandc,s*il n^cuft efperé d'y reffufciter à vne plus 
Paul par le mot de heureufe vie que celle qu il allolt finir au milieu 

foy entend touf- 111 r 

jonrtecHedeu rc- de toutesles grandeurs.^ de touteslcs prolpcritcz 

fuucaion. 1 r r r 1 / 

humâmes; &amii les os en lortant d'Egypte auec 
Je peuple d'Ifraël, fcmbloienc dire à ceux qui les 
voyoient,nousallonscherchervnc autre vie dans 
les lieux où iviiftraceluyqui doit la commencer 
luy-mefmc,& mourir pour nous la mériter. Et 
s^eftoit prédire fans parler, comme l'obferue TEC. 
a irure,que nous refl'ufcitcrions des morts, 
f -s. Bafiie au I. de Qu^ ' fi Vlvflc eftant abotdé nud à vne terre de 

laleéture des Au- f**^ r i ii- *li iri 

iJicui» Pwfbaoei. Barbares, Içcut les obliger a l'honorer par le leul 
cfclatdefa vertu j & à efcouter les maximes & les 
xcglesdcbicnviure qu'il leur enfeignoit : que dc- 
uons nous dire de lofeph , qui par la force de fa 
foy,nan tout nud,mais mort encore , f<jcut fe faire 
xeuerer à vn peuple tout entier , en luy prefcliant 
non la vertu feule, mais le dernier prix de la vertu, 
^i eft la refurreûion des morts? Et de mefme que 
le fangd'Abel demandant la mort de fonmeur- 
triery& les os de lofcph paffant d'Egypte en la terre 
de I«dce,ont prophctifc, félon l'Elcriture , pourcc 
qu'ils fcmbloicnt prophetifcr la rcfurredtion des 
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mortSjl'vnpourlcfupplice des mcrchansj&: l'au- 
tre pour l'immortalité des Saints: ainfi les '^amcs f^?oeiiy.9.th.t, 
des Martyrs, ceft à dire pcut-eftre leurs Reliques 
qui repofent foubs l'Autel, demandent à Dieu 
dans l'Apocalypfc quand il veut les venger, Refai- 
re mourir leurs homicides , non de la mort dont le 
fang d' Abel dcmandoit que fon meurtrier mou- 
ruft,mais de la mort dont le * fang de Chrift de- t Aug eom pauft. 
mande que meurent les pécheurs, en mourant au fin'.' '** ' 
monde, &: au pèche pour viarc a Dieu & à la iufti- 
cc de la fain(îletc. 

Enfin c'eftain fi qu'il eft cfcrit dans le mefmc 
Ecclefiaftique, que le corps " d'Elifée mort pro- 
phetifa,pource qu'il donna vn tefmoignage extia* 
ordinaire &c nianifefte de la rcfurrcc^lion des 
morts, en ce qu'eftant*mortileut la force de re-*'-^ 
lulciter les morts: &celt proprement au langage 
faindprophetifer après la mort, ou bien eftreaa 
rangdes Prophètes , qui non feulemctncntendet 
pas ce que Dieu veut dire , en ce qu'il leur fait dire, 
mais qui n'y entendent du tout rien,& ne font pas 
mcfmcs capables de l'entendre : AinfiDieu parloir 
& prophetifoit par la verge de Moyfe , Ôc les met- 



T. X7. 



ueillcs qu'il faifoit par elle eftoient ^ appelées fcs r Pf"". 104: ^ 
paroles; demefmcilparloit&prophctifoitpar le figiVrlmfiSrlZ^^' 
rocher dont l'eau fortit dans la lblitudc:d'où vient îtîlaîr*"" '* 
qu'il eft nommé le Chrift, pour ce que le Chrift 
parloir en luy,cny opérant ce grand prodige, Et 
* U pierre ejloit le Chrifi , dit l'Elcriture; ainn Dieu 1 i.iiaxCoi.t la 
prophetifoit par l'Arche où il auoit enclos ks ^" 

B ij 
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« A««Hcb. c;,.T. . monumcns de fes plus racmorablcs œuurcs,It 

Manne, les Tables de la Loy ,1a Verge qui auoit 
b pr„u.4i T.j flcury j d'où vient que cotre Arche elïappellcc la 
c ToutcV, foii ^ face de Dieu , ' l'Eternel , la ^ Loy JeTefmoU 

qu'il cft dit qu'on \ t , r ■ i -r-r 

offre dcuiDt Dieu, g^^c : d U Loy , ^ AU Tejmoignage , dit Elayc, 
Î a?c^''" • -c cft à dire,à l' Arche,& auxPreftres qui la gardent, 
d^ù^-ec. i.T. 10. ^ qui trouuent en elle le vray feaUjl'infaillible tcf- 
moignage&la voix fubfiftante qui confirme in- . 

iiariablcmcnt la fidélité desjdiuins Oracles, àc des 
diuines Prophéties. 

Mais à mcfme temps que ie vous parle de tous 
ces muets Prophètes quiparloient&neparloient 
pas enreuelantlcschofesfain6tes,ie ne doute pas 
-que vous ne pcnfiez à ce qu'on obferue de pareil 
xians les fables des Payens, quand ils font parler 
ou la Nauirc qui portoit les Argonautes , ou les 
Arbres qui fuiuoicnt Orphée, ou les Vafes de 
Dodone,ou les Chefncs qui logeoient lesPhilo- 
fophesdela Gaule lEnquoy le Percdu menfongc 
a imité, comme il acouftumc,lc Pere de la vérité, 
attribuant IVfage de parler aux cho fes qui en dc- 
figneiu d'autres , d: qui font en cela le mefmc 
'cfFet,que font la voix, & la parole. 

Mais quoy qu'il en foit maintenant des Eftran- 
gers,quronttoufiours efté les emulateurs, &: les 
< s Aug: cont voleurs des domeftiqucs, nous pouuons dire de 
rauft.j. 4. lu mil .ceux- cy qui cftoient les luifs deuant la venue 

1. t. e. 4. près j ^ ri i • i i 

mm.c,7.?ct$u <lu Meilie, que toute Ma conduite de leur vie en 
quelque fens qu'on la regarde ,ou dans leurs per- 



comm. c. 7. vers U LVl^lllCy qUC 

fin. I. ij,c. if. I, t« 

c 17.C. i4.*uc5 _ _ ^ 

«riiBp.4, à Dco- fonncs, OU daHs Icufs myftcrcs,ou dans Icurspa- 
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rôles, ou dans leurs adions ,n'acfté qu vn grand 
Tableau, vn grand Oracle, vn grand Prefagc, & 
vne grande Prophétie de ce grand amas de tous les 
xnyftercsqui cft l'Eglife Catholique , la paix des 
Saints, la fin des Temps, le repos de Dicu,riicur 
ctcrnel, le fcau, le centre, lefommct, le comble 
<le toutes les mcrueillcs. O qu'il cft donc vray,cc ^'«^^^^cot. c: lo. 
<^uedit^rApoftre,decc peuple reprefentatif de 
la pcrfe<5bion des derniers temps , que toutes cho- 
fesluyarriuoientcnrcflemblance & en figure, 
qu'elles ont cilé toutes efcrites pour Imftrudtion 
de ceux quiviuctcn la confommation des fiecics: 
Et c cft ainfi que fi ce Sain£t cuft dit, que le peu- 
pic luif eftoit vn grand Iiure,dont les cara(5tercs 
cftorcnt les chofcs mefmes que Dieu afTemblbic 
différemment pour en faire diucrs mots qui figni- 
fioient diuers myftcres:En forte, Monfieur,quc les 
monumcns ou les volumes de l'ancienne alliance, 
que nous auons entre les mains,ne font qu'vn dou- 
ble , ou vnccoppicdc l'ancien original, dont les 
lettres eftoicnt les chofes mefmes, & s qui s cffa- [x9^c^°^!'sI'^m' 
.^oit,&pa(foitauccleschofesdoncil eftoit efcrit, 
pour céder, &c pour faire place à d'autres 
pa(feront,&: qui ne s'effaceront iamais. "if p*r^ *y»4 

Que fi Dieu de tous les eftats du peuple ludaï 
que ena fait comme vne ftatuë,& vne reprefenta-'^' 
tionmouuante derEgUfcoù nous viuons,&: qui 
fubfiftera toufiours,pcnfons nous que des autres 
peuples qui font refpandus en tout le monde,Dieu 
n'en ay t pas fait vne autre image de ce merueil- 

B ijj 
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Icux modcle,&: qu'il n'ay t pas emprcint,ou dans la 
fagcHc de leurs Philo foplics , ou dans la puiflancc 
de leurs Princes, ou dans la vertu de leurs Heros^ 
les veftigcs du grand règne où deuoient eftre ren- 
fermées toutes les richeflcsdc rintclligence ,& de 
la majefté diuinc ? Où pcnfons nous que le fçauoir 
des Gtecs, &: fur tout celuy qu'ils employoicnt 
pour apprendre à bien mourir, n'ay t pas cftc vn 
cfchantillon de la fagefl'e des Chreftiens , qui eft la 

Dieu icié. le fui. nie** félon S. Auguftin,lapui(rance des Romains, 
qui mouroient pour racquerir,a figure celle des 
hdelles, qu'ils n'acquièrent qu'en mourant, & qui 
confiftcdansla gloire de l'éternité, pour laquelic 
meurent auec ioy «:,voyant des Romains qui ont 
pû mourir pour la gloire d'vn moment. Ainfi la 
rcience,les vertus bien que imparfaitesja puifîan - 
ce des Gentils ayant feruy à la fagefle,aux vertus 
fîncercs, & a l'exaltation de l'Eglife Catholique; 
ne femble-il pas que Dieu ayt fait en tr'eux, com- 
me vn magazin de toutes leurs perfections ca- 
femble,pourcncnrichirla cité forte qu'il deuoic 
baftir aux derniers temps ; & qu'elle ayt dépouille 
fcs ennemis de tous les aduantages dont ils s'c- 
ftoicnt fcruis contr elle , comme Ifracl cnleua aux 

i coBtr Faoft ' 1 ^XP^*^^^ richcifcs doHt ils auoicnt vfc pour 
ch. 5*1. & I. *f . ■ l'opprimer. 

c\o.°& «chîpiuc Et ' c'eft à ce myfterc auflî que S. Au^ftin a 
îft cicèdfn, uf'ï'iî-' ^^Pportc cette mémorable adion des Ifraelitcs, 
*j^''pa» s- Au quand il dit que Dieu leur ordonna d'emporter 
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les threfors d'Egypte, pour fignifier que fesfidel- 
Ics emprunceroient des Idolâtres les fcicnces donc 
ils abufoient, 6c qu'ils en feroicnt des rudimens 
de connoiflanccs diuines & immortelles. Ainfi 
^S.Bafilenousenfeigne quece que Icfbauche eft g».! 
àlapeintureouirimage,&ceque Icfcrime eft à J-comm. 
laguerre,Icsdo6trinesîcculieresle font à celle de 
la foy:' d'où vient que le mcfmePerc ob férue que iLi mcfmcrû pM 
Moyfcparmyles Egyptiens, & Daniel parmy les 
Chaldeens, voulurent bien fe faire iiiftruire dans 
- les fciences de ces peuples,pour en mieux appren- 
dre les diuines, à l'exemple d Abraham - qui vit "^^/.^^^^^^^^^^ 
Dieu dans la contemplation des chofes corporel- ^'««^ f«' '&'?oT** 
ks,auantquedelevoir dansla foy des fpiricuclles, 
Éelon la remarque des Rabins. Rim inK hSk 

lt$ RabbinKJffputcnt reulcm«nt fut Tige qti'âBoit Abrabim fiand il connic Dieu , lc« y as cû(eign*n« 
qu'il le connut à l'igc de i. tn$ , & le» autres à 1 "âge de 4 «. an5,conafre Rabbi lohanan.Rabbi &Haninj, 
ARabbi MoyfefemblcTOuloit accorder cci Mai(lrci,en difam quccc PatriaidteJcf Ta aouuellc enfance 
commença de chercher Dicu.ac qu'a le connut faifai^cmcat a l'âge de 4I. ans, ^^j^ ^ 

•ÎKIU HK' 12H ion 



CHAPITRE SECOND. 

Comment les Gentils ont connu (EgUfe^9& le 
Fils de Dieu énant fk 'vennï. 

MA 1 s pour traitter auec clarté, & auec 
quelque forte de méthode cette matiè- 
re fi importante, & faire voir que les Gentils, & 
tout ce qu'ils auoicnt de dons diuins,fc rappor- 
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toient à Iesvs- Christ, qui en cftoit TAu^ 
ihcui&lcmodele: le dis que parmy les Gentils les 
vnslc connoiflbient, & les autres ne le connoif^ 
foien t poinr,& entre ceux qui le connoi/Toicn t,Ic3 
vnslc connoiflbient manifeftemcnc,& les autres 
confufcment,& les vns &: les autres par le priuiJc- 
gc d vue mefmc grâce , mais qui leur auoit elle 
donnée en mefure différente: Tels eftoient ceux 
• EnKEp. 4,. àiadQJit *S. Auguftina dit en efcriuant contre Por- 
ftfoï , & en lîcûé phyieccs paroles mémorables , Dés le commence- 
4« Dieu I. ii.c 47. ment du genre humain IesVS-Christ n'a point 
cejfê d'eflre prophenféyquelquesfois plus occuJtenient j 
quelques jois plus emdemmcnt^jèlonque Dieu a Tjeu qu'il 
ejfoit bien, feanta la condition de chaque temps : ^ depuis 
^damiujquà Moyje^ily en a eu toufiours qui ont crti 
enluy; ^ dans le peuple d'Ifraèl qui par o-tî mjftere ftn^ 
gulier a ejlé "vne nation toute Prophétique; comme aujji 
parmy les autres peuples auant qu'il apparuji en chair, 
Car fi d^s le temps mejme d' Abraham il efi fait men- 
tion dans les Ejcritures Hébraïques de quelqucs-'vns qui 
nejîoient point ne:;^de luy j n'y ajJôcie:^aH peuple d'IJrael, 
qui ejlotent neantntoins parîktpam de U eonnoijjance 
de ce Sacrement :PourqHoy ne croirons nous pas encore ^que 
parmy tts autres peuples il s'en foitttouué qui ayent eu part 
à la mejme ^ace , bien qu'ils n ayent pas ejîê marque:^ 

fcGootr Taofi.tn. ^ ^^^^ ^" ^^^fr*^^ EfcTituresfT c\sz'koizni\zs Poètes,, 
c. .J. ao comin. Ics philofophcs, âilcs auttcs fagçs (Ic la G^tilité , db 
Laujchorité dcÉtjueklc mcfracSain^bvcutqtt on fe 
contre les. Payens,.poiii: leur fiaij»: voir que 
BousfcuuonslcmcfaicDicu, &lc racfjBff Clirift, 

don( 
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dtrnt nont pu fc taire ceux-là mefmcs qui ont 
approuucle culte des Idoles, ou qui n'ont ofé le 
condamner. Telseftoient pareillement ceux donc 
*S. Thomas a dit après S. Auguftin,Quc s'ils onc^f;^'*';;; '*^*';;^"^ 
cftc fauuczparmy les Gentils, ils ne Tont pas cftc'f^^p obua. 
S2S la foy du Mcdrateur:car encore qu'ils né ayenc 
paseuvnefoydiftindc & expliquée, ils en ont eu 
ncantmoins vncfoyconfufc& cnucloppéc dans 
la diuine prouidence ; croyant que Dieu dcliurc- 
roit les hommes, fuiuanr les moyens dont illuy 
auroit pieu defercruir,&fclô qu'il l'auroit reuelé 
par fon cfprit,àceux qui connoiftrôient la vérité. 

Mais parmy ceux qui l'ont connu gcneralle- 
incnr&: confufement , les vns s'arrcftoient vraye- 
mcnt eiv luy , & les autres s'egaroient en le cher- 
chant ou il n'eftoit pas , ou dans les faux Dieux', ou 
dans les Démons, où dans les aftres: tels onc 
cftc ceux qui onc connu que le vray bon-heur Js.>iuf^. diucuk 
cftoit d'aimer Dieu , & qu'on ne * 1 aimoit que par 

fa grâce «comme Platon le connoiflbit: *^ ou ceux n . . 
qui diloient que les hommes auoicn t bclom d'vne ' M.dc u Trio. c. 
purgation vniucrfclle,qui dcuoit eftrc vn don de f ôe' u eut de 
Dieu, comme Porphyre l'cnfcignoit : mais qui *°****' 
corrompoient cette belle idée qu'ils auoicnt 
conceuë de la félicité , & de la grâce qui la 
donne , en l'attendant des créatures aufli bien 
que du Créateur , comme s'il ne l'euft donnée,' 
ou s'il s n'euft peu mefraes la donner que pargu.n,efincch.i# 
Tcotremife des démons aufquels ils rendoient ?bcoui}ance* de 
pour ce fuiet des honneurs. &: des fcruiccs qu on ^'fh'^ d»n» ft« 

* * * 1 - opuuoof . 

w 
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tTA/ïfî;;i;Lf Joi^ rendre qu a Dieu fcul; & tels ont cftc cer- 
tainement ceux dont l'Apoftrc die qu'ils ont con- 
nu <lc Dieu, ce qu'on en doit connoirtrcj& qu'il 
leur a manifdlé dans l'ordre des cho (es de ce mon* 
de : mais qu'ils fe font euanoiiis dans la hauteur de 
leurs pcnrécsi& qu*i force de fe croire fages , ils ea 
fontdeucnus fols^cn feruant la créature au kcu de 
icruir le Créateur. 

Mais pour reuenirà mon defrein,ic dis qu'il cft 
fans doute que tout ce que Dieu amis de grâces 
xians les Gentils,& dans les luifs/oit qu'ils connuf- 
fcntleSauucur, ou qu'ils ne le connurent point, 
eftoientdes rayons ou des images de la grâce du 
Sauucur,quicftlafin&:lepatronde toutes les au- 
tres grâces, par k principe indubitable qui nous 
apprend qu'en cliaquc genre ce qui eft parfait, cil 
l exemplaire & la fin de tout le relie. 
ic««. rânft. I. Et, de vray, * fi les péchez des luifs félon le mai- 
• ftre de l'Affrique, oupluftoft l'vndesphis grands 
& des plus faints maiIVres de l'Eglife , ont elle des 
t.1 /. ^ %nes,ou des prophéties de la frracc Euaneclique: 
#«iw m4* intenft Dicn,ait cc bam6t,pouuant cltre marque indir- 
lr'i7«r%ti^,tî fcremmentp^^ & par le mal comme oa 

PJi74Ïl^^nT peut cfcrire,adiouftc-iI, des Gaulois auccdel'an- 
^r/y*pfx, <jr cre,& dcsEthyopiensauecdela crayc, combien 

MX Mtramtntê (éut- Il i r • i i • 

didttGdUs. plus les grâces, OU de lcicnces,oudedommation, 
pu de vertu purement morale, que Dieu donnoit 
aux infidellcs,qui ncle connoiffoicnt point , doi- 
ucntcllcsnous fcmblerdeslincamcns,&: des vefti-' 
gesdelafouucrainc grâce, qui cft l'accomplilfc- 
ment des autres. 
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Erainfi la mafTc des Gentils, où ont cfclattc cct^ 
pcrfcélionsou fpintuclles ou temporelles, com- 
me nousl'auons dcs-ja pofc,conftitnoif vngranct 
Prophète à lafacjonqucicviensde dire qui predi- 
foit la perfection, dont celles -la ncftoicnrquc 
lombre -, Et ce Prophète qui embrafl'oit le peuple 
desGentilsen compofoit encore vn autre aucc la 
nation des luifs, afin que tous les enfons d'Adam 
& les luifs &c les Gentils faifant vn concert comme 
de deux chœurs, qui fc refpondoicnt 1 vn l'autre, 
des le commencement du rnpndc en pareils & en 
difFcrcnds accords, chantaflèntvne Hymne pour 
le Roy ôc pour TEghfc fon efpoufe dont ils an- 
nonçoicnt l'auenement. 

Ceft ainfi que le Fils de Dieu dans les temps qui 
l'ont précède ne-scft- pas laiflé fans tefmoignage 

!>army les Gentils, nyparmy les Itiifs , leurs loix, 
curs Princes, leurs Prophètes , leurs Philofophes,, 
leurs Héros, en quel que tempy, en quelque lieux, 
en quelque cftat qu*t)n les regarde , n ayans efté 
quvn riche triomphe , vn long appareil , & vnc 
pompe folemncllc des pubheateurs& des auant- . ^- ^ 
coicuTsac làvtnuc,'^ Il a toafiotfrs ejhprffdrnousjdît »7. ictC. ty. 
Icgrand S.PauIjfAmf /f5ffwp//^rf^:^.-"dit-il ailleurs, nLà mcfme chap: 

ttinu'tJihU en Dieu, paroi f} d^ns les chofes qu'il a ° fkiéhs, ° 

T //'oïl /' I ^ ^ /- n P I. Aux Cor. chap. 

Joutes chojes/ dit icmcnnc Jeurj ont amuees en figure^ lo. rerf.u. 
& le mcfme enfin,'' U loy quineJ}oitquetoml?re ^non <l a»» Hfb. ch. lo. 
t image ycefl à dire, U propre 'vérité des biens futurs. Et ^ 
comme Dieu conduifoit les luifs en la fortie de 

C ij, 



;,^;«c;f i;%yptc a U faucur ' de deux Colomncs , dont 
1 Vnje cftoit celle de feu , & l'autre celle de nuée , ne 
fcmbic- il pas qu'il ay t vou lu conduire tout le gen- 
re humain à Chrift, au milieu dedeux colomncs, 
quienprecedoicnt l'aucnemcnt , lyne de fplcn- 
deur&: de fagefTe entre les Grecs dans la nui<^l de 
kur infidélité, J&: l'autre de nuée ou d'ignorance 
entre les luifs dans la lumière de leur foy f Qu ne 
font-.ce pas les deux ' Colomnes qui eftoient op- 

xL i its Koâ ch. pofccs l'vne à l'autre à l'entrée du vieux temple, 
comme les Gentils l'cftoient aux luifs deuant la 
Itrudure du nouacau^qui doit les embraflcr,.& les 
coniprcndrc tousenfemble ? Ou ce vaftc règne de 
la croix qui deuoits'cftendre au bout du mondc^ 
n'a-il pas pfté rcprcfcnté par les luifs, & les Gentils 
non encore iuftifiez, comme par deux fameux vo- 
leurs de la diuiac gloire, dont Tvn cftoit éleu, 
l'autre reprouuc , ain/î qu'on a veu Ie£us - Chrift 
mourant entre deux bxigants célèbres, dont l'vn 
l!a blafphemé comme fon complice, & l'autre l'a 
prié comme fonSauueur.& fon Libérateur:© Eco- 
nomie , ô dcffcin de Dieu , 6 gloire , ô merueille de 
rEglife,loùéc,chantéc, celewée par tant de fiecles, 
ôc de peuples,par tant d'organes différentes, par 
tant de différentes voixj en tant de langrics diifEc- 
j.çni;çs. 
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CHAPITRE III. 

De la monnoijfAnce que les fidelles doiuent à 
Dieu de ce cjtiil les a faiSi naijlrey & les 
faiéi 'vmre en [on Egltfè. 

ET celaeftant, Monfieur, comme il cft fans 
douce , dites moy ic vous fupplic, quel hon- 
ocurfic quelle leucrcnce, ne dcuons nous pas àvn 
oiiuxagCjdonc tous ceux qui l'ont précède n'ont 
cftéqu*vn moule dans la main de celuy qui les a 
formez: à vne ouurage qui eft l'idée ôcle patron 
des autres y que Dieu s'eft plû de contre- faire en 
tout leTefte de fes œuuTesj & qu'il n'a pu ce fembic 
différer, puis qu'il l'a toufiours fait , en l'imitant 
dans tout ce qu'il faifoit auant que de le faire ? 

le ne dis donc pas qu'elle impieté ^'cftdelc dc- 
molir,oudeVenretrancher,quand on cnfait par- 
tie, i*enlai(reiuger à tous les Pères qui n'en trou- 
ucnt point de plus horrible j ie laifTe dire^à faind Lg.TcîVx."'''' 
Irenee que c'eft vn mal incomparable,qui ne peut 
cftre balancé par aucun bien qui en puilfe naiftre: 
ielaiflc dire i^fain£tCyprien, que c'eft vne tache f^^.^^c i'VaUi 4e 
qu'on ne laue point auec le fang mefme du marty- 
re ; ic laifTe dire à faind ' Denis de la grande Aie- e Dans Eufcbc Hi 
xandrie,qu il vaudroicmicux mourir martyr pour 
ne pas quitter rEglife,que pour ne pas renier la 
foy ; celuy qui meurt, dit ce Saind , pour ne pas 
idolâtrer , ne mourant que jour vne amc feule , & 
/^^tàliAÇx C iii 
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celuy-là mourant pour l'Eglife entière , qui meurt 
lwc^u';'ifin. pournepasladiuifcriiclaiffe dire à*^ faind Bafilc 
qu'il faut poftpofer toutes chofcsàlapaix,& à la 
Um'.f/*"'^^'** concordedcrEglifciiclaifTedirc fainà Chry- 
foftome,qucceux qui ont perce le corps dcChrifi 
ne méritent pas d cftre punis plus rigourcufcmcnt 
que ceux qui diuifcnt Ton Eglifc, quelque bien 
f Aui. dei Hcitf. d'ailleurs qu'ils ayent pu faire iic laiflc dire ^ à S- 
Epiplianc tout ce qu il a dit contre Nouât, après 

Ç L.<lc rrohédc • \^ ir 1 ' Il ^ 

1 Egi.fc. '^b.Cyprie,qui l a roudroye par des hures tous en- 

L?if':fmT :àfaina:»^ IerofmeconireLucifcr;à > faind 

idcîvniTdÏÏE- A"guft*ncontreIesDonatiftes:ùfaina Vincent 
giife. contre toutes fortes d'Apoftatsvielaifl'c dire à tous 

KS.Cjp.iimcfrac. «nfemblcquc l'Eglifc cû ''l'arche feulc, où l'on fc 
Ciuue du déluge : la maifon feule où les Sainûs 
L':rs!"AÙgu"'' mangent l'Agneau ; ' le temple fcul où l'on prc- 
ÎLccb"?**'* fente des facnlices légitimes: &c la racrc vniquc 
de tous ceux qui ont Dieu pour perc. 

le confidcrc feulement de quel plailir fl£ de 
quelle ioye nous dcuons cftre comblez, rauis,ex-; 
caliez & tranfportez toutes les fois que nous pcn- 
ï fVrcfcjuc'lonV' ^^^^ nous A cHoifis dcuant tous les fic^ 

enriaiàTiaj. t.Ep. clcspoumous mcttre au rang de fcs fidcUes, àc 
■'* nous faire entrer dans vn fa nâu aire, dont il a rc% 

jette tant d'autres qui cftoicnt indignes d*y entrci 
au/Ti bien que nous, mais non plus que nous, fai> 
iànr grâce auxvns, &:iufticG aux autres , dans la 
pio fondeur de fcs iugemcnsi a quel hcurde viurc 
dansvn lieu où. l'on iTpofe en fcuretc dans la vie, 
• p. « Col. ch. ^ dans la mort/ Grcc5,& Barbares, luifs & Gen- 
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tilsjfagcsjignorans, foiblcs , puifTans, richcs^mcn- 
Jians,pccheurs& iuftcs?Qucl Jicur dcviurcdans 
Icfcin delà 1er ufaicmceicftc, où tout cft réduit à 
fvnité^Ou tout cft haut & tout cft bas , côrac dâs le 
-Cieliou pluftoftdont toutcslcs parties ne fontn'y 
i)aircsn*y cleuces,itiaisciifc mouuant autoùrdVn 
•ccntrcjquin'cft autre que Dieu mcrmc,fcmblcnc 
monter aux yeux des vns ^ors quelles dcfcendcnt 
aux yeux des autres; ou toutes cliofcs fe rencon- 
trent dans vnc vniformirc parfaite,par la difFercn- 
cc de leurs ordres i &c oii 1 inégalité des conditions 
nous cft vneoccafion egalle de nous rendre éga- 
lement heureux, ° Icrufdem qtuc jedifcutHr vt ciuitas « ^^^t ». 41 
mius partjdpatioeitis in id fjùm } 



CHAPITRE IV. 

Del'Vnitcde tEglife.con/iderec dans fin chef^ 
qui eft lefiês-ChriJt. 

QVc fi Ton peut dire de l'Eglifc, qucllceft va 
ouuragc compofc d'vn artifice inimitable, 
^où l'on void tant d'cxtrcmitcz contraires par tant 
Je diffcrens reflbrts fc rafTcmblcrcn vnitc:fur tout 
ne pouuons nous pas le dire de celuy qui en eft 
larchitcde, &la pièce principale j & qui par vn 
prodigieux effort de toutes fes pcrfcdions enfcm* 
ble,dc fa vertu,de fa fageffe, & de fa mifericordc , a 
fccu rciinir à vn fuppoft les termes les plus cfloi- 
gncz les plus incompatibles , l'homme ^ Dicùî 
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Tœuurc &: l'oauricr : toute ha Maiefté diuinc , dC 
toute rabicdion humaine. 

Er comme il falloit que l'artifan qui deuok 
former cet ouurage immcnic Ôc incomprehenfi- 
blc,eniettaft des fondemens profonds, & en prift 
les meTurcs de bien loin,pour en ordonner &c pour 
en conduire l'entreprifeiauffi en a il pris le premier 
• Ter™n.î.dubapr. jnotif , & la prcmicrc occafion * de ce qui luy 

NMmfiDtMj&fM- n . I 1 * r/ • J- J L' o J I 

fitni&ftttns^uu cltoitleplus oppolc^ic veux oirc QU pcchc, OC ocla 
'tnTnl^'t'gMnTm,' febelliofl dc l'hôme contte le Créateur de l'hom- 
flphU^u^^^- mc-Pour faire voir en ce deffein l'excellence de fon 
^Mf,id,Hinfiut,i,iM ai-f ij ^ voulu que le plus grand de tous les defor- 
mattrux ctnMti, ûrcs Icruilt dc matière au plus lublime , & au 
mieux ordonné de fcs ouurages \&c il a fallu que 
}7mlc'cjp!fi "1- deux principes fi contraires l'vn à l'autre, que le 
/'<"«»f«*r. font Dieu &: le peché,ayent concouru dans vn my- 
ftcreoù dcuoicnt fc ioindre en vn fuppoft deur 
natures fi cfloignées de fi difproportiormées e«- 
tr*elles,quc le font l'humaine & la diuine. Et ainfi. 
lorsque Dieu dans cette grande œuurc a femblé- 
diminuer fa force en reueftant noftrc foiblefTc, 
c'efl lors qu'il a paru plus fort, fi ie lofe dire,par 
noftre infirmité, qu'il ne l'euft efté par fa propre 
forcc,en faifant par noftre infirmité ce qu'il n'euft 
peu faire par fa force, & en nous rachetant delà 
mort, comme il a faitpar le mérite de la ficnne, 
comme il nous auoit tirez du néant pii foninv- 
mortcllcMajefté^ 

Et certes, Monfieur, fi nous confultons les rc- 
glesinuiolablcs, &fcsprcmicrcsloixdc la iuilicc, 

qui font 
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qui font cfcritcs dans le Verbe de toute ctcrnitc j 
nous y verrons cjuil cftoit iufte,que la créature 
fuft fourmifc à fon principe par tous les droiïiis 
imaginables qui la luy pouuoicnt afluiettir. Et 
comme la domination de Dieu fur nous peut- 
cftrefondéefur trois tiltres,ou fur Icltrc que nous 
empruntons de luy , & qui nous rcndfujetsàfa 
puiiVance;ou (iir le pechc qui corrompt leftre que 
nousauonsreccudeluy,&: nous rcndfujetsàfa iu- 
llicc:ou fur l'indulgence par laquelle il efface le pe- 
ché,& qui nous rend fujcts à fa miferic<>rde : Dieu 
a voulu nous engager dans fa dépendance, & nous 
afferuir à fon Empire par ces trois tiltrcs tous cnsé- 
blc ipar l'cftrcjpar la corruption de l'cttre, &par la 
rcftauration de l'eft rc; par l'cftre qu'il n ous a don-, 
né par fa toute pui (Tance, par la corruption de Tc- 
lèrc qu'il a peu venger par fa iu fticc j 6c parla répa- 
ration de l'cftre qu'il a opérée par fa cbarité j & do 
CCS trois tiitrcs,lc fécond qui elUe péché , ou lade- 
prauation del'cftre^afa fource dedans nous Ici' 
deuxautresjdont l'vn eft la formation de l'eftre, 
l'autre la reformation de l'cftre, ont leur four ce 
dedans Dieu, non confîdcré fcparcmcnt,& dans 
fon eflènce incorruptible, mais confideré dansic 
my fterc où fu bfiftent deujc natures 5 dont Tvnc eft 
corruptiblej& lautre incorruptible;par rvncdcf- 
qucllcsil nous aiïiits,&: parl'au tre il nous a refaits, 
pourregncr en nous dans tous Icsiîecics par ce 
double droidt de royauté -, & par le droid: delà 
création 4 oùraiisiica perdre de fon eftxe,il nous 

D 
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fait paflcr du ncanc à l'cftrc ; par le dîoidt âc k 
reformation, ou en s aneantifTant &cn mourant 
luy - mefmc, il nous transfère de la mort à l'inx- 
motcalitc. 



CHAPITRE V. 

De nité de CEglife conftderée en elle mefmeg 
& de cruelle forte elle efl choifie , & 
^ntHer/èlU tout enfemUe^ 



s 



*ïl cft donc certain que ce fommct de tous les 
diuins ouuragcs Icfus - Chiift fcmblable à 
nous , égal à Dieu, vray Dieu &: vray homme tout 
cnfcmblc^'a die con<^cu dans rcternitc , n'y ma- 
nifcfté dans les derniers temps, que pour cftr£ Roy 
d'vn nouucau peuple, & dVnenouuclle créature 
qui deuoit hiy cftre foufmifepar tant de filtres in- 
uiolablcs,nefalloit-ilpasquccc nouueau peuple 
decenouueauRoyfurpaffail tous les autres peu- 
ples, autant que fon Roy deuoit furpaffcr tous les 
autres Roys?Nc falloit-xl pas que ce peuple fut l'e- 
f e:4.J lite,& la fleur des autres peupicsivn monde pris da 
Ainaprofper en fâ niojiae,comrae Oit * SainCt Augultin,celtadirc , 
ÎHS^rdVGaaiX JDc tous icscndroils du tnôde. Et de mefme quc le 
*m^Jw" Jo f/ P^^ dVn tout fccojft/îdcrc parle nombre, & parle 
tuf mtmdmx tUgi. <:hoix dcfespatties , ne fallott- il pas que le nou- 

tur tx omnibus 1*1 _ r n -'io-L"r' 

Uminibui •mnts ueau pcuple<lcce nouueauRoy,rult grad acnoili 
j:"'"' •'•^""^ toutàlafoiss Quilfuft choifi d entre touslcsiw- 
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trcs,& qu'il fuft plus grand que touslcs autres , ou 
qu'il fuft vnc portion dumondc par fon cflcdlion 
du monde, & vn monde tout entier par fon cftcnr 
duc en tout le monde? 

Et ainfi , Moniteur, la perfcdrion de ce diuin 
peuple cfta«t comprife dans fon choix. , & dans 
ibnvninerfalircyilcftfansdoutcqucceux-là l'ou»- 
tragent également, ou qui larcduifcnt à vnena»- 
tion feule , ou qui l'eftendenc indiffcrcmment à 
tous les particuliers de toutes l«s nations: les vns 
deftruifans fon eflcûion,& les au très fa grandeur, 
aulieud*enconfcrucr le choix ^l'amplitude tou- 
te cnfemblc, en Teftcndant gcneralcmenrà toutes 
les nations , & en chaque nation à ceux-là fculs 
qu'ilapleuà Dieu d*eflirc deuant tous les fiecics 
par Icmouuemencdcfon amour. Le premier de»- 
faut eftceluy des libertins, & le fécond cft le dé- 
faut de tous les HerctiquesJes vns faifans vne Ba- 
bylone de TEglifc , & les autres vne Synagogucr 
ks vns difans que cous les hommes appartiennent 
à rEglifc,& que la porte du falut eft ouuerte égale- 
ment à tous:& les autres redu rfans PEglifc à vn fcul 
liomme,ouàvn feul peuple, ôdfc monftrant dans 
leur erreur auffi coulpablcs que les autres, puis 
qu'on n'ofFencc pas Dieu moins griefuemcnt i. 
luyofter ceuxquil a-choifis, qu'à luy offrir ceux 
qu'ila rcjettez,& qu'il n'y a pas plus d'impiété à 
pécher contre falullice en luy foufttayant tous les 
coulpablcs , que contre (à mifcricordc en les li- 
urant tous à fa iuAicc. 
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Et fi i cntrcprenois icy de vous alléguer 'les 
Jicux de l'Efcriturc Saindtc, qui nous cnfeiî^i>c le 
myftere de cette vniuedalité choilîc, ou de cette 
cfledion vniucrfellejquc Dieu deuoit faire en tom 
Jes peuples pou ries aflemblerenIefus-Chrift,i'of- 
fcnccrois voft re vicillcffc , & cette fage tcftc blan;- 
chic dajis l'eftudc des lettres profanes des fa- 
.crces;&: fi i'entreprenois d'exagérer l'attentat hor- 
jible de ceux qui ofent enleuer . à Chriil le fruiét de 
ics mérites , de fcs foufFranccs,dc fa gloire, de fa 
.inort,&: de fon immortalitc,ealuy oftant l'Empi- 
re des nationsji'offencerois voflre pieté, qui ne s*i-r 
:jmagincrien fans doute de plus abominaolc, que 
fCCtte cntrepri fc diabolique:Car auflî puis que c'cft 
vn mefmc efpçit qui côjoint l'Eglife au Fils -, qui 
rCÔjoint le Fils au Pere : n'cft - ce pas vne fureur pa- 
reille de vouloir rauir l'Eglife au Fils, & de vouloir 
-xauir le Fils au Pere, Le Fils ciUt ioint auec l'Eglife 
par le mefmc lien indiflblubJc, qui ioint le Pere 
aucclcFils?Ienenie pas que cette vnion qui ioint 
Je. Fils auec l'Eglife, comme ileft ioint auec le Pere 
•ne s accomplifle &c ne s*achcuc fingulierement 
dans cette portion choifie , qui cft nommée ea 
rEfcriture,/'£^///? des cjleus : mais ie dis que cette 
Eglifeeleuëfubliftcen deux liens, xjui Ja raffem- 
blentjdont l'vneft interne,&: l'autre externe: dont 
rvneftintcrne,&luy appartient vniquemcnt 5 & 
c'elllclien de la charité qui n'habite fermement 
h Aog.conr.Faufi.^conftamment qu'aux eflcus:&: l'autre cft cxter^ 
1.1,. c2f.i6 Sera ôi^'neluy conuicnt pas à cllcfculc , ôcccl\ k 



Jlicn des Sacrcmeos, qui fe donnent cgallcmcnc ZZ'i':,.m T 
aux reprouuez & aux eflcus , & dont la participa- 
itioncompofc vncmeDnc focicté des eflcus , ^ des ««wc-r* 
Teprouucz,commcen vn Eltat ceux qui coinnia- numcharit^thnf- 
. dent forment cntr eux vnc tociete particuuere , oc y,;, f,rffnnH>i- 
. vncfocieté commune aucc ceux qui leui obeif- 
>fcnt:Etdansce£teEglifevniucrfelle,qui contient 'i;;^^;;;;;:*;^^ 
.lesiuftes &:lesmefchans,comme en vn corps orga- muiù, »mttm 
♦jiifc on voiddiucrs genres de parties dont chacu- 
^cfaitvnordrcàparti dont ks vnes meuuent & 
fontcachées,&:ccfûnt les Saints pajniy Ws mcl- ^^l'^;;:^:^ 
chansi&lcsautresfbntixues.^paroiflent; & ce c*r» «n»f««ii 
font les mefcnans parmy les^aints qu'on peut oi- „,„ f^rut^ 

1- 1 • — » — niei Mdvit4m titr- 

ram. 



re l*amcdel'£gUfe,AMbntlcs oraifons,qui n'en 
font qu vncnuec celle du Sauueur,ixnpetrent de l^-];;;^^:^ 
Dieu toutes les gtaccs qu'il répand fur les efleus & (^nn^mm ff -mt». 
fur les rcpix)uucz, ou fur les reprouuez poui Us £,,/,y/^ 

- . >* ftr ctUmbM cre- 

. Cil c Ui S - / htrrimum ^tmitmwê 

^.^.umrtriturSacr4^»ttm,&»ttui,*d!f^r*fAthmif^k^di4Vii. Il a« ch.i» deux hit Ki- 

ion l" f^ft dctox pcn,crfi.fc . maUà c.ufc de la 4cuo.ion de pcoplc . c'cft à d«c , de, Samas . ou im 



CHAPITRE VI 



Xn quel fins fEglfe des eflem dûif eftre -vifi- 
Me , & inu 'tfiUe tout enfenAle. 

E qui eftant ainfijie ncdis pas fculement.quc 
TEglifc vniucrfcllë , qui contient celle des 

D iij 
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cflcus cft en diucrs fcns vifiblc & inuifiblc tout 
cnfcmblc j ic foufticns qu'on peut dkeaufli de l'E- 
elife feule des efleus foubs diuerfes rclatians qu'on 
la void, &qu^on ne la void pas ; qu'on ne la void 
pas,quandaulien incernedc lachariré,quilafepa- 
re des mefchansrôiqu on lavoid quand au lien ex- 
terne des Sacrcmens diuins, qui la ioigncnc aucc 
Jes mefchans , ou auec les reprouutz, commclc 
Verbe en lefus-Chrift eftoit vifible dans vn fens,lc 
înuifible dans vn autre ; inuidblc quand au lien 
interne de la Diuinité qui l'vniffoit aucc fon pcrc, 
& vifible quand au lien externe de l'iiumauitc qui 
leioignoic aucc nous. 

Mais comme Dieu fclon ta coufKimc dcû pro- 
oidcnce nous meine par degrez des chofes impar- 
faidtes aux parfai6les,des communes aux partie»- 
lieres^&des corporelles aux fpiritucllcs yil a- voulu 
que ceux qui tendent à la gloire de fes Sainâ:s fuf^ 
fent inferez dans fon Eglifc par la communion 
dcsSacremcns,quieftfenfiblc ôc gencrallc^auanc 
que d'y cftrc incorporez par la communion deia 
charité, qui eft particulière ôc fpirituelle :& dans 
l'cconomie de cet ordre, bien que nous ne puif- 
fîons conduire affirmatiuemcnr , que tous ceux 
qui entrent dans l'Eglife par la communion des 
Sacremens,y entreront parla communion de la 
charitc,nouspouuonsconclurre neantmoins ne- 
gatiucmcQt, queceux qui n'entrent point, ou en 
• $. Auguû. coanc- ^ffct, OU cn dcîlr , dans la commumon des Sacic- 
u&IÎ*^'VÎw "icns^n entreront Jamais dans la communion de 
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la charité, ny par confcqucnt dans le falut, quicft Z'^Z'^ttr 
Je frui£k de la ctaritc, comme elle rcû des Sacre- ti-rimum , & 

tilt» etnttmft» fa- 

mens. erUe^ttfAcit, imfii 

Et le fondement de ce my fterc , ou de cette ne- ^r^ll'f'e^^cTlZ 
ceflitcfatale,fi ie Tofe dire , d'entrer en l'Eglife par f»**/^r''*'- 
Ja porte de Ja communion facramentale , auant 
que d y entrer par la communion de la charité; 
cft que l'Eglife eftant formée fur larcffcmblan- 
ce de fon chef , dont ellecft la plus parfaite image, 
comme ce chef eft compqfé de I vnion tic deux 
iîatures,qui font l'humaine & la diuine, dont l'vnc 
-cft corporelle ôc l'autre cft fpirituelle, il a voulu 
que fon Eglife qui eft sô corps my ftiquc, fuft auffi 
compcife en deux parties, l'vne corporelle qui cft 
Ja communion des Saccemens,& l'autre fpiritucllc 
<jui cft la communion de la charité : &c comme 
nous ne poftcdons la vcuc de fa diuinité dans les 
myftercsde fa gloire, qu après la veuif de fa chair 
dans Les myftcresde fa ^race, il a voulu qu on ne 
pûft entrer dansJa communion de la charité , qui 
cftl'efpritde fon EgUfe, auant que d'entrer en la 
communion des facremens, qui font lecorps ou la 
matière dont cet efpritcft rcueftu,comme enle- 
fus-Chrift laxliuinité eftoit reueftuë de l'humani- 
té :**&c*cft ce qui fait dire au fils Je Dieu, que fi i,eos. tcm e fi 
nous ne renaifons d'eau & du ùtinù. Efprit (en de- ^^ 
iîr ou en ciFet ) nous n'entrerons point en fon 
Royaume , &que fi nous ne mangeons fa chair, ^ mefme 4. 
>& fi nous ne bcuuons (on fang, nous n'aurons 1. 14. 
point Je vie cnnous; mais pour ce qu'il ne fuBît 
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pas de rcccuoir les lacrcmcns fi on ne les rcqoit en 
i^^rch.^iî; T. vnitc, •^toutelEfcriturc,& tous'lcsPcrcsnousrc- 
u. F.ti -^m, commandent de les prendre de mefmes Palpeurs, 
di^" niclmes temples & dans la mclmc iocicre,ou ils 

cflé rcccus ^ inftitucz dés le commence* 
« i'e^. wx cor.c ment, & hors de la<juelle ^ on peut trouuer félon 
ii.f.i# inynoff.. Jg^ ancicos la foy Chrefticnnc & Tes myftcres, &c 
^nymc,rfu.^»f,i toutcscholeshorslcfaiut & U faindicte. 
^'t'JiTfis' f^hi'fmâ C'eft là donc , Monfieur , la vraye Eglife dont 
fï/'au" Bphlr c.^"t<^cmcrueillcsontcfté dites. ^ Cloriojadiclajknt 
i^ït en rip^^aux'" ^ c/uttos D«. La vraye Egli(c pour laquelle tou- 
Col. T. I,. c. |. tes chofes ont efté faite$,& àlaqucllc , ainfi que dit 

e Leur ptiocipe côi-^l i/* • r • i 

mun contre Ici Do- rApoltrc," toutcs cholcs apparucnncnt , foit les 
wiou^r^tr?.".'' prcfcntes,roit les futures/oit le mondc,foit la vic^ 
facrcracni en Ti^ foit la mott. La vravc Eelife que le fils de Dieu a • 

ghfc pour les lece • , J O 1^ 

ooifTMiement^quoy ordonuce daus l*cternité j &qu'ilacftabliedanslc 

qu'on les teccufl n- r l ii 

valablement boit de tcmps,pour y cllirc la demeure, pouryappelier, 
f Kguft:da., le pouty ramafl'cr,poury enfeigncr.pouTy coodui- 
iérmon des Aâes ccux qu^l S cft tcferués d'entre tous les pcuplcf 

auec E nein. aptes \ r \ r\ r r ■ rr""' 

Je milieu, ^arâ E< par Ic Icui motirdc la milencordc:La vravc Eglife 
t.iMmpétefi fréter cjuc nous Hc poumons ny voir,ny luiurc^ny rc- 
{"pfélâ.'t*. T. ^. chercher , ny confultcr , comme nous deuons tous 
î i.aax Gor.c !.T. faire OU fî cllc ccfloit d'cftrc , OU fi elle fubfilloic 
quieft apocryphe au en vn Ucu Icul , OU 11 cllc n*citoit par tout vifibic, , 
9«fw. 'i#'i»?}*7- dans les loix, danslesmftrudbions, dans les con* 
j:!:;:::Tr7:n ^^cïls^dans Ics préceptes , dans les facremens qu'elle 
^mos f<^uinm. nous donne , &: qu'elle donneroit inutillcinciir,< 
s'ilsncdonnoicnt la charité à ceux qui les rccoi- 
Dent dans l'ciprit de rvnitc: c'eft la vraye Eghfe du 
SauucurjVniucrfelle^immuable, pcrpecucllc , prc- 

ucuc^oa 
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ucuëjOu préparée de tous ceux qui l'ont dcuancée, 
promifc du Pere à fon Fils vnique en héritage de fa 
gloire, & en falairc de fa mort,ncc dans les temps 
pour fubfifter au delà des temps, vnique en fon in- 
finie variété , clioifie en fon vniuerfalité , inuinci- 
bleenfoninfirmitéjvifible & cachée tout enfen> 
ble,manifefte dans le corps de fes facremcns, & in- 
uifible dans l'efprit de fa charité :& dont la com- 
munion a cftc fi fain£tc, fi prccieufe, fi facréc , ôc fi 
inuiolableàtouslesPeres, qu'ils n'ont point con- 
nu de crime, comme nous l'auons des-ja marqué, 
plus abominable que le crime de s'en feparcr. 

SECONDE PARTIE. 

Oùileft monftrcque le Schifme eft de tous 
les crimes le plus contraire a la charité , 
au regard de lefus-Chrift, & au 
regard de fcs fidellcs. 



CHAPITRE PREMIER. 

^téc le Schifme ofenfe lefiis-Chrift confideré 
dans fis frincif aies qualitezj* 

E R T E S j Monfieur, lauois rcfolu de 
ne pas m'eftcndre furvn fi fafcheux fujec 
qu'cft ccluy du Schifme, & de la feparationd'auec 

E 
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l'Eglifc Catholique, mais la mclmc atrocité de ce 
facnlegc,qui mempcfchoit de l'cnuifagcr , m'o- 
blige maintenant à ie confidcrcr de près , & i 1 c- 
xamincrcntoutcsfcs parties, pour en conccuoir 
la hayne , & l'abomination parfaite dont il mé- 
rite qu'on l'abhorre. Apres donc vous auoir en- 
tretenu de l'Excellence de l'Eglifc, de fon vnitc , de 
fon vniucrfalitc, de fa vilîbihtc, des prédirions 
qui l'ont annoncée, de TautheurquiTa inftituécj 
& des liens qui la raffcmblent , trouucz bon que ic 
vous rcprefente ce que vous n'ignorez pas encore^ 
ou pluftofl: ce que voftrc grand cfprit a dcs-ja 
compris il y a long temps : que nul fujet ne 
peut nous dilpenfcr de l'obligation de commu* 
nier auec rEgfife,& que le crime de s'en feparer eft 
fans contredit le plus grand de tous, foit au regard 
de Iefus-Chrift,foit au regard de fes fidelles.-Car aii 
regard de lefus-Chrift peut-on s'imaginer \fne in- 
iure comparable à celle qui luyenlcue, ou qui luy 
arrache autant qu'il ett en elle fes plus auguftcs 
perfe(fiions,maisc eft le propre & le naturel effet 
du fchifme , ou de la fcparation d'auec l'Eglifc Ca^ 
iholique. 

Et pour entendre clairement cette vérité fon- 
damentale dans la religion Chreftiénc,ie dis qu'on 
obferueenlefus-Chrilt quatre principales quali- 
tez qui le releuent fur tous autres; d'héritier de 
Dieu , & de fes promeffes , de Rédempteur , de Le- 
giflateur^dcSandificateurdcs hommes; il eft hé- 
ritier par la dignité de (anailTancCjil cft Rcdem- 
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ptcur par l'ignominie de fa mort , Lcgiflatcur par 
fafagefl'crcfpanducdansnos amcs,& Sandlifica- 
tcur par fa charité refpanduë dans noscocursicom- 
me héritier il a droitàlapuifTancequicftcôuena- 
blc a fa majcftcjComme Rédempteur par fa iufticc 
il a mérite la noftrc: comme Legiflateur il la com- 
mence en nous apprenant le bien ; comme Sancti- 
ficateur il la eonfomme en nous donnant force de 
le faire:commc héritier il a»pour partage toutes les 
nations du monde ; comme Rédempteur il les 
achettedefon propre fang : comme Legiflateur il 
IcsalTemblecn vn mefme peuplcy&icur impofc 
vnemefmç loyi&comme Sanctificateur il lesani- 
me , & les rem pli t de fon efpric. 

Ccquicflanc ainfi,ceux qui abandonnent & 
qui diuifcnt fon Eglife , &: qui en l'abandonnant, 
&c en ladmifantrcmpcfcbcntdcscftcndrccn tou- 
tes les nations que Icfus-Chrift doit heiiter , qu'il 
doitrachcttcrjqu'U doit cnfcigner,qu*il doit iufti- 
&<:t', nehjy oftent-ils pasjouneluyrauiflcnt-il* 
pas autant qu'il cft en eux la iony fiance de tous 
cflsaduantagcs? Et n'en font-ils pas autant qaiJs 
peuucni vn heriùei: fans hciixa^ , vn Ixbcratcu* 
fans affranchis, vn legiflattiu: Êiî&pcupk>&: v». 
fandkificaicur fans grâce, 5c &ûs cfEiifion de Éiiflr 
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CHAPITRE II. 



• Pfcia. i,f.t. 



Comment le Schtfme ojfence h fus - Chrijl con- 
Jideré en qualité d'héritier de Dieu 
fin Pere» 

ET voulez- vous voir fon héritage en toutes 
les régions du monde?* Je te donneray pour 
héritage les nations y dit le Seigneur, & ta fojfepion 



pra bornée aux extremite:^^ de l'vniuers : ^ Tous les 

»^ T.l*!.^^"^' *^ feufles de la terre j dit - il ailleurs , feront J^enis en ta 

femence:&c ailleurs , ^LoUe:(-lej dit- il, toutes les na- 

'^^""c!u 'cVt«* ^ions, c'eft à dire, yer«f:^-/e, comme lacob dit de 
f« 



c 1. r. t. 



s. PauIcïcc ce Tcr- 

po"f •* Tocation ; à j te loueront, C eft à dire , t'obeïronc 

^ciGencUs.cn l'Ep. n i- I 

aai Rom.cb.ij. t. & tc rcconnoiltront pour Roy .-cir « f^ous a fane 
dÊniaGcn.c. ncuuellement j dit le grand Apoftre,f» fon Fils ^ni- 

l'héritier de toutes chofes. Quem conftituit h<(redem ojni* 
uerforum fer quemfecit j ^ fecula. 

Et comme toute l'EfcriturcSain(Slc del'ancien- 
ne,&: de la nouuelle alliance eft parfemée , & enri- 
chie de femblables tefmoignages,qui donnent au 
Fils tout l'héritage, c'eft à dire, tous les peuples, 
au lieu qu ils n'en donnent aux feruiteurs , qui ont 
cftédeuant le Fils qu'vne partie limitée, au llin'cft- 
il pas imaginable combien de fois , & de quelle 
force le grand Auguftin a dcfployé tous fes diuins 



DE l*Egltse Catholiqve. 37 
oracles , pour en foudroyer les dcftrudeurs de 
lamplitude de l'Eglifc, & pour leur faire voir qu'il 
cft ridicule,autant qu'il cl\ impie,de renfermer en ^ ^-^^^ 5 
vn lieu feuljOu en vnfeul peuple rheritagc du Sau- 1*^°^"" 
ucur , c'eft à dire fon Eglife qui doit embraflcr la 3nrctoufiôJr$ cnV 

I „ • J j r* • I • I <luc en tout le mon- 

plénitude des nations. Si vous voulez ictter les ae, & eftrcdinin- 
yeux fur la marge de ces pages,vous ^ y verrez défi- ac$TdciVhTfn!^$ 
enez les principaux endroits des œuures de ce ^"^8"^ «* paro- 
pere,ou il déployé les lentences contre les rebelles cmnn 
ôc hérétiques Donatiftes , au mefme fujet & au i";'i.f°"7^^'7^ 
mcfme fcns que TEelife les employé contre les '.i. 
CaiumilteSj&contre les Luthcriens,quiiont pour i«tr. de ?eui 1. ,. 
ne dire dauantage les Donatiftes de ce temps. &7Î. &l i.'c! h- 
Mais entr autres lieux où ce grand Dodeur ?Egiif;^c\"<;!V/. 
lance fes foudres contre les Donatiftes, fe mon- f^' * '* 

n r I 1 I I ^ r « I I I r nnil allcguc CCI 

Itranttouliouislemblable a loy,& admirable lur p"oic$aurri. 
tous autres, ne remarquez-vous pas ccluy, ou aucc »r.rfrr/..contfeiet 
tant de grâce & de vigueur d efprit il reproche à cTdtî foi, ; ^ 
cette fe6tcjqu en fe feparant d'aucc l'Eglife foubs «"«»c7.2\L««r»/m, 
prétexte d honorer les Elcritures Sainctes,ou Dieu j'^"»» Coor. Parm. 
nous a proniis l'Eglifc, elle conferuoit le tcfta- iif!\^,mi"b"H7' 
incnt,&fepriuoic de l'héritage que le teftamcnt pV/œ^. i^c.T«e 
nous a laifle, s Teflamcntum [èruauerunt h^redi- C"^Wa 



Efcii- 



tatem pa-diderunt: & comme cet héritage immenfc w«sai»ae,cc-ttc 
qui deuoit s'cfpandre en tout le monde a efté pro- 1. 4. è. it^'i^ î; & 
mis du Pere au Fils, & du Fils à fes fidclles,de la 
vient félon S. Aueuftin que ceux qui fe perfua- gCo«t.ic$ lat. de 
dentjOU qui veulent perluader aux autres, que cet *>* tnmirum,!it^- 
hcjitage^ou a pcry,ou a difparu,oueft referré dans %7^rtZ[llm%*- 

E iij 



vu. 

L 
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c^^Pr u'd'L': vn fcul peuple, ^ accufcnr,chofe prodigieufe 1 Jv- 
ce dc Ticon. qui nc iTianifcftc Dcrfidic lePcre&lcFilstcxicàlafois^ 

awcHt foultcnu con- .1 n t 

ttc le» Donatiftcs, Gul oiit proiTiis Cil tcrmcs tfcs rormcls,&cn mille 

ouc c'cftoit caacucr 1 ■ J i-r- >i .1 

ufidciité de Dico. lieux acshlcricurcs>qu ilnepcnroit,qu une œI- 
TbS^^^117^^T.I paroiftroit,&: qu il ne perdroit iamais fon eftcn- 
touc k in«oae. çn toutcs Icsnatiotts. Et cegrand homme donr 

ie ne f^aurois n'y obmcttre , n'y abréger le tcfmoi- 
gnagc dans vnc matière de ce poids , pouuoit-il 
obje^bcr cette impieté, ou cette manie aux Dona- 
tiftes aucc plus de pointe, &de fermeté qu'il la 

> Conr. Parro. I. i. 1 i • 1 r ^ 

c. ». siMidf.tr ijioj leur objecte, en ces paroles?' le te conjure ParmC', 
^'/"/ D« .Vyfir- »îen^ dit-il, que dis tu qu'on a ftthlté ^ f0 qu'on a 
MMi^X'ir^' rifié par d€S tefmoins fdelles .turque tu prétends efire- 
flus fdcUes que Dieu mefmefEfi-ce que par U perfidie 
de quelques AffricAins , U femence d'x^lraham qui efl 
le Clmfy n'A peu paruenir à tous les peuples , oh quelle 
eft deuenué aride en ceux où elle eftoh des-ja Jeméef 
Dites nous donc quil faut plufiojî croite à vos coller 
gues qu'au tefiament de Dieu ; en difant cela glorh. 
fie:(^ - "VOUS d'auoirjpreferué des flammes le mejme tefia- 
ment que vous efface:^^ ^ ou que vous effaye^ d'effacer 
auec la langue ; mais qu'on en croje ce qu'on voudra, 
adjouftc-il , ^ s'il faut que les efclairs du Ciel cèdent 
aux vapeurs^ ou a U fumée des menfonges de la terre, 
qt^'on laijfè le Ciel, ^ qu'on seuapore dans les vens, 

Etparcest;cr4ïioignages& infinis autres de cet 
admirable Sain^t, qu'il (croit trop longdç rappor* 
ter , vous voycz^Monficur^bicn cuidemment , que 
s*il cft impolli blc que le Pere manque de parole au 
Fils, ou q^uc le Fils perde rhcritage qui luy a cllé 
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promis du Pcre; il n'cft pas moins impofTible que 
TEglife perde la fpicndcur & l'amplicude vniucr- 
fcHc, qui la rciid digne d'cftrcoiFci te par le Pctc 
au Fils en l'héritage de fa gloire : È)'où il s'enfuit, 
comme vous voyez très infailliblement , que ceux 
qui quittent i'Eglifc Catholique, & la diminiicnt 
en la quittant, diminuent autant qu'il cft en eux^ 
&deftruifcnti'hcritagc du Fils Eternel, du Veibc 
Dieu, dominateur de coûtes chofes parlcdioitdc 
faNatiuite'. 



CHAPITRE III. 

Comment le Schifme ofenfe lefitS'Qmfi con- 
Jideré en qualité de Rédempteur ^ ou de 
Sameur de totit le monde. 

MAis cette riche poITefTion ne luy cft pas 
feulement acquife par le droi£k de fa naif*- 
fancc,& par la fidelitcdu Pcre qui la luy a promifc^ 
ncpouuant laluy denier, elle luy cft acquifcpar le 
tiltre de toutes les efprcuuci, & de toutes les lan-- 
gucurs qu il a fouffertes, iufqu'à mourir pour la 
poflcdcrdl a mérité de lobtcnir, foit qu'on le con-»- 
îîderc dans le fcin de Dicu,commc fourcc de la vià^ 
foit qu'on le regarde fur la Croix plein de douleur^ 
6c d'infamie, & dans les ombres de la mortj il cft 
mort pour tous , difcnt à tous momcns lès «fcritu^ 
rçs Saindles , * Comme tous mtitrcnt en Adam , die»*» i«i CmC 
S^6k Paul ^ àinftpHS feront Vff^fc;^ ^* Chrifi. Eç* ''"^'**' 
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pour monftrcr qu'il mouiToit pour tous,pour re- 

c^V.V g"^^ furcous, Jleft mort pour tous, ^ dit le mefrac 

*' * Apoftrc , afin que ceux qui viuent ne ojiuent plus pour 
eux y mais pour celuy qui efi mort pour eux. Et pour 
faire voir que les affranchis de ce Roy libérateur 
deuoient eftre pris de tous les peuples, & régner 
aucc ccluy qui dcuoit mourir pour eux, On ra fait 

t.V.&^r*'*'* ^' MifentlesSaiua:s,enrApocalypfe3t^ 

nous as en ton jang rachette:^^ à Dieu de toute tribu ydc 
toute langue , de toute nation , de tout peuple , (y 
nous as faits Roy s ^Prefires à nojke Dieu , nous 
referons deffus la terre. 

Et pour faire voir la conuenancc de l'ancienne 
alliance auec la nouuelle, dans vne matière fi im- 
portante,efcoutons ce qu en dit Efaye, qui fcmbic 
auoir veu ce que les autres ont preueu dans les my- 

dEOiî c. n. t: li. fteresderÉglifei**// fera chargé de leurs peche^^^ dit- 
fc^"'^fido1î" y ^ ^^^fi > pojfèdera plufteurs en heri- 

Auguftin. ffigg ^ ^ partagera la depoiiiUe des puiffans , car on a> 
liuré fin ame à mort »f0 on l'a mis au nombre des pe~ 
cheurs. Et voulez-vous voir ce qu*Auguftin a dit 
d'admirable encore fur ce texte de ce grand Pro- 

e sxiiievvmtt de phctc y Nous confffons y dit'ceSain^j^we toutes ces 

ligiifc,c.7- chofes ont eflê prédites de lefus-Chrift nofire Seigneur 
depuis tant d'années , pourquoy donc a ton iiuré cet 
efj>oux a mort ^ Pourquoy C a t'on mis entre les mefiham 
dans "vn fi profond abbaiffement de fa majefié j qud - il 
fuit fqu a-il acquis f quel efi le fourd qui n entende point 
ces chofesfle flupide qui ne les comprenne/ ^ l'aueugle 
<fHi ne les voye f il en poffe^rd plufieurs en héritage^ 

ditlc 
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dit le Prophète ,Po«rff<j«f on tàtmisàmort ^ç^^c^uon 
U comté parmy les me[chans,f^^ commet donc 'vous van- ^ ^""^ ''^rttiH 
tez-^vousde loshe petit nombre jO hérétiques y fi te Sei^ i^*''"^'»* fi 
gneurestmisa mort ^ pour en pojjeder ptujteurs en hérita^ nofier j,fmi - chri- 
^^Cir«r W4^e,adjouftc Auguftin, Quel ejl-il Jt- 1:;;:'^/!^! 
non l'Sglife? Mais auels font- ils, me dircz-vous, 
quels font ces pluneurs, qu'il doit poflcder en hé- 
ritage ? Elcoutez ce qu*en dit le 8 Prophète en la^ gE&i. chip. /4. y- 
bouche de ^rApoftrc,& leProphcteauec TApo- h*sainapaai,«i 
ftie,enlabouched'Auguftin,Lfff»/4«j^/W4^fL/- l'.^^.^' 
fee ( c eft àdircdcrEgUrc ) fe trouueronten plus ff-and 
nombre que les enfansde U mariée y c*eft à dire de la Sy- 
nagogue. Etvnpeu plus bas, Effens tes pauillons^ 
adjouiic-iljClT'o'' ne te nomera plusdejerte^on te nomme- 
ra ma volonté , O* n auras point d'autres limites que U 
rondeur de l'vniuers ; Et ncantmoins dit fur ces mots 
le grand Sain<5b Auguftin,' Ceux qui font gloire du «aui dervnùf de 
nomdeChrifî tenuientUgloiredHnomde ChriB.' C^ t- mt^Ml^iJ^ti «t- 
frnt /« chofa qui en ont eftépnditcs, ils rejùfent de /« 
croire, nonau temps qu'on les a prédites , mais au temps ^'"'P''''**'-^^f»^>f"- 

I t n ^ > I ■ I î . f t tant, anit 

au on les démon jtrr , qu on les void , fp quon les pof- '^^ tnerun- 
jede ; Lt en ce melme icns le niclme Pcre qui x*r im^ien cum 
mérite dcftre creu dans tout ce qu'il affcurc, Zr/;';;;;;: 
pour ce que il n^affeura iamais ce qu'il ne '''''''"'*'^» 
eroyoit point auec certitude j Qui pourroit frffire, « 
^ nous dit-il, à rapporter tous les autres innombrables 
tejmoi^ages prophétiques ^ oit il e si prédit qucle monde de- 
uoit croire en le fus- Chrift: mais tu loties vne prophétie ^où 
tu vois vn homme quia vcndk Chrijl, tu n'y vois pas 

F 



Coot. lex Irtt. de 
Pet. au 1> X. ch. I. 



4t De l'Excellence 

la fojfejjton cjuiefladjettéc parle Chriftj quiefi vendu, 
le incline là mcfmc vn peu plus bas , non moins 
folidcmenc & ingenicufcmcntqu afon accouftu- 
mé , le croy fouuotr dire auec raijon ^ dit- il , que celuy 
i^HiAuec tout le monde ne pliitref oint à Chrifl, doit efhv 
eslime le compa^on de celuy qui a liuréChrtfi ^ ç^ilefi 
iufîe de penpr que celuy quincji point therttier de thom^ 
mcMui esïlmréy l'efi de celuy quiU liuré, ^ que celuy qfà 
n'aduQue point que le monde efl vachette de Chrijl , appar- 
tiêt AUtraditeurde Chrijl. O cliofc cftrangc & rcdou- 
table^qucdonsla créance d'Auguftin ce foit vnc 
mefmc iinpicté de fe fcparer d'aucc l'Eglife , qui 
doiccftrccntoutlcmonde,&deprcfcher que le- 
fus-Clirift n eft point IcRcdcmptcur du mondc.Ic 
laiflcicy vne inhnitédcrairons puifl'antesdonc fc 
ferccediuin homme pourauthorifer cette maxi- 
nic,que ceux qui fortent de l Eglife pèchent au 
premier chef contre Icfus Chriil,& luy rauiflcnt 
vn héritage qu'il ne s cft pas feulement acquis par 
lamaicftc de fa nai(rance,mais auffi par tous les 
trauauxdc fa condition mortelle, & par les ago* 
nies de fa Croix. 



CHAPITRE IV. 

Comment le Schifme offenfe leJhs-Chrif^ conftm 
deréen qtéalitê de JUfaiflre , ÇJ* de Legifla - 
teur de tous les hommes, 

NY raffemblce des nations nMppaïucnt pas 
àlefus-Chrift^ ainli que nous l'auons pofé 
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par les feu les qualiccz d'hcricicr dcDicu,& de Libé- 
rateur des hômesjou ne luy cft pas dcué feulement 
cnappanagc de fa gloire, & en prix de fes mérites; 
clic luy appartient comme vn grand peuple,^: vnc 
cfcolevniuerfciic, où il deuoit enfeigner fa loy,- 
comme le reuelateurvnique de toutes les vcritcz' 
furnaturelles &:diuines. Ainfi lifois nous dans 
Efaye cette Prophétie mémorable , ^ j^ux derniers a Efai. c. i t, « 
ioursU montagne du Seigneur parûiftrafur toutes les mon^ ^' 
ta^es^çy tous les peuples couleront à elfe i ^cne^^diront ils, 
montons À la montagne du Seigneur^^ il nous enfeignera 
fes vojesxarde S ion tiendra Uloy^O* de lerufalem la- 
parole du Seigneur. Et le ^mcfme Prophète EuâgeU-bEfaî.c n.T.n: 
quealleguéfurcefujetparM'Authcur de l'Euan-;.^;^;;"^»""'' 
gile,To«i ferot ditdljesdtfciples duSeigneur, ôc le mai- 
ftre mefmc de l'Efcole^oii deuoiet appredrc to* les 
hômesjParlant aux Dodcurs qu'il cnuoyoit pour 
inftruire tous les hommcs,^//f :C)lcur dit-il,/>ï/7rw- 
fe:^ toutes les nations y les haftifant au nom du Pere^dn 
f Fils du famâ Ef}trtt , & leur en feignant d'obferuer ,VaJ. atn^,^!;. & 
toutes les chofes ejue te 'vous ay recommandées. Et pour xo. 
monftrcr qu'il deuoit eftrc perpctuellemenc 
Finfpiratcur de leur dodrinc, & les preferucr de 
toute erreur en leur pcrfonnc, & en la perfonnc 
de leurs fucceffeurs, non pris à. part , mais pri$ 
cnfemblc , il les raffeurc par ces mots , qui font 
lefeaudc fon difcours , du premier des Euangi- «l^ «^û^. 
ks, de toute la religion Chrcfticnnc; * Je fuir 
Mfec vous tous les tours , iufcjUéL U confommation dtà 
fîecle. Remarquez, Monficur , tous les tours , non 
vn certain temps .-mais tous les tours j non parintcr- 
' F ij 
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ualles,mais tous les iours ^Cans interruption iufqu* 
laconfommation tlcsficdcs: Etdâsces cnfcignc- 
mens diuirfs nous apprenons deux proprictcz in- 
fcparablementcôiointesà cette cfcollevniuerfcl- 
lc:,dontlVnecft rVnitc, &: Tautrc l'Infaillibilité; 
ou l'Vnit^ dans l'vniucrfalitc de fon afl'cmblée, & 
Mnfaillibilit^dans l'Vnité &c dans l'vniucrfalité 
Ac fa do(flrine : nous apprenons fon Vnité en ce 
qu'elle eft dite vnc montagnc:nous apprenons fon 
Vnitc dans fon vniuerfalité , en ce qu'il eft dit 
qu'elle paroiftroit audeffus de toutes les monta- 
gnes:& nous apprenons fon Infaillibilité par l'ex- 
cellence de fon maiftre , qui eft le Dieu de la vérité, 
dont il eft dit dans les Prophètes qu'il nous cnCci- 
neroitluy-mefinc,& qui nous a promis luy-mef- 
me qu'il nous enfcigneroit toufiours; nous appre- 
nons fon Vnité de touslcs anciens Peres,& des vo- 
lumescntiers de Sain(î^ Auguftin^ & de Sain<5l Cy- 
prienjnous apprenons fon Infaillibilité des m<^- 
flics tefmoins irréprochables, &cn particulier da 
plus grand de tous, dont vous honorez les fenti- 
mcns aucc tant de reuerence : &c entre les heux , oi 
il nous confirme cette capitale vérité , dans les 
fcoM Creft.i.t.c. grandes œuures quil a compofccs contre les 
„.f',,..ni4iji/i».- erreurs des Donatiftes. Voicy ce qu'il en dit à vn 

BafcrifturtfAltrt V • • i r n ( ^^ 

non pttiii,^f»if^h ijrami|iairien de cette le6te. ' Bien qui nous ne 
{'b/imTtlTi^m^-* puijjions produire des EJcritures SaMes y'vn exemple de 
^^ui'tfùm^dtm* nature^nous ohferuons neantmoins la vérité des mef- 
etnfuut, imam fin* fncs efcritures ^ quand nous prdtiquons ce OUI a. pieu des-U 
fAn^M fcnpiMra g, l t^itje ^muerjelle , qui est recommandée par l autnorite 
dtmtn^tt. mejhjesejcritures , afn que y dit ce grand Do6lcur, 
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fuis qu'on ne peut - ejlre trompé pàrtEfcriture S te . quicon- 
que craint d* ejlre trompé dans le diprent dont il s'a^fiy 
confulte fur ce différent la mefme Eglife, qui eft monftrée 
fartEfcriture Sainâe ; quef tu doutes que tEglife fi nom- 
breujement efj>arfe en toutes lei nattons foit recommandée 
enl'EJcriture,(cartuneferoisplusdelafeâe de Donat^fi 
tunen doutois peint ^ )iete chargera^ avne grande foule 
de très manifjies tefmoi^agestireT^dela mefme autbori^ 
téycn forte que ie te reduiray partes maximes propres , fi tu 
ne faheurtes à te roidir dans ton opiniafireté y a confèjpr 
cette vérité: c'eft à dire que l'Eglifc ne peut , n y trô- 
per.n'y eftre tr5pé,cftâc cômc elle cft rccômandcc 
par la voixexprcfledesEfcriturcs Stc5.Maiscc grâd 
hoinmepouuoit-il honorer &c confacrcr,fi ic î'ofc 
xlirc,plusrcligicufement rinfaillibilitédc l'Eglifc 
Catholique,qu*cn la renfermant , comme il la rcn. 
ferme,dans celle du Sauueur, & en les confondant 
IVne auec l'autre pour n'en faite qu'vnc feule, c6- 
mcilafaia ences parolesiSDf r^/^ , dit-il, ( c eft a f/glLfcfx?^^^ 
dire de la qualité du baptcfme côferc par les here- 
tiques,Jquieft vn point fi capital dans la religion 
Chrcfticnnc y ) nous n en Itfons rien ouuertement ^ eui- 
demment , ny toy , ny moy , ^c. mais s il y auoit un hom- 
me fay: qui nous eufl eflé recommandé par lefiS-Chrifî 
mefme fi nous allions le confulter fur la queflion^qui efl 
entre ' nous .iepenfe que nous ne de urions nullement douter 
défaire ce qu'il nous auroit dit^pour neBre point iuz^^ rf - 
belles ^non tant a luy qu'à lefits-Chrifîjqui nous l' auroit 
recommandé; mais lefus^Chriftj adioufte-il , rend tef 
moirage a fon Eglife j (^c. Il faut donc que tu fois receu 

F iij 
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fanscontradiftion aucune, comme te reçoit l' Egfijè qui eff 
reJ^Andu 'éen toutes les nations ^ Cry? //r «f /f veux, ce n'ejl 
fas à moj n'y a aucun homme qui veuille te reccuohr atnfi, 
maisCefiauSauueur que tu refilles très femicieujement 
éçntre ton falut, ^c'ejlkluy que tu ne veux fas croire jCn 
ne voulant pas efîre receu comme cette Eglijè te reçoit , qui 
eji recommandée de celuy à qui tu aduoHes qu'il ejl impie de 
ne croire point. 

Ce fondement donc eftant pofé,quc les deux 
principales conditions de la cliairc vniucrfcllc 
(ont d'eûre vniquc & infaillible , ceux oui s'en fc- 
parent, & qui s cftablifTent vnc chaire hors de la 
chaire générale; ou n*cn corrompent que Wniré 
ièulc lors qu'ils en retiennent la doctrine, ou eu 
attaquent rvnicc tout à la fois,&: l'Infaillibilité, 
lors qu'ils en altèrent la créance, & qu'ils adiou- 
fient la diuerCté des cnfeignemens à la diueriité 
de la Communion. Ny rl ne faut pas trouucr 
cftrange que le don de l'Infaillibilité n'appartiens 
ne qu'a l'Eglife en corps,ou à la cliairc vniucrfellej 
où eftaflls le Prince des Euerqucs,& non aux chai- 
res fingulieres, où chaque autre Euefquccft cfta* 
blyjiicftoitiufte quelepriuilcge de l'Infaillibilû 
té te celuy de rVniré fuffent difpenfez de tellç 
forte qu'ils s'aydaflcntl'vn à lautrc, ou qu'ils con* 
couruffent réciproquement à la fubfilîance l'vn 
«de l'autre:& il falloir que l'impcrfcdlion des chai- 
res iînguliereslcurfuil: vue cau(è dcs*vnir,ou de 
demeurer vnics à la chaire générale, afin queJlc» 
peuiTentauec elle ce qu'elles n'euITct peu fans ellc> 
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& qu'elles prifsét parc cômc elles font à fon Infail- 
libilicé,cn participant à fon Vnité.Et ainfi le grad 

S. Auguft m . dont tous ^^'^/^.^ff.f^^f , Conr. Par». . 

>rcduit ou '^attribue la vertu de Mntaillibilite a la , „,,^„i.« 
vertu de l'Vnité: lors qu'iljcfcrit des iugcniens de 
J'Eglifc vniuerfellc,que le monde par fon Vnitc en «^^^^^^^^^ 

affermit la vcxité i ^conTcdansl Eglilc IVnite clt m^umep. 
Je ciment de la vérité. Â:lafeparationparconfe- 
.quentlafcmencede l'erreur, de là vient qu'il n'y 
eut iamais diC Scliifmc qui aayt engendre qucl- 
quehereCc , &:tous ceux qui violent rVnite en fc 
fcparant d'auec rEglife,defti'^if^ût enfin U verit/f, 
pour enucnimcr la playc de leur feparation , &C 
pour fe rendre irréconciliables félon Jacouilumc 
des rebcllcs,auecceux qu'ils ont quittez. 

Mais i'auray pcut-cûrc bien toft lieu de voufi 
entretenir plus particulièrement de iC?c dérègle- 
oncnt horrible^ de cet ar£ifice,dctcftabIe,ou l'en- 
nemydcrVnitcÂ: de la vcritc pour les aneanar 
rvncpr l'autrc/lefchiEel'Vûitic foubs^prctcxtcdc 
la venté, làoù Dieu veut que la 'vérité s'cftabliffc 
iCii fon Eglifc fur le fondement de l'Vniié ; il me 
fuffit de conclurce icy, que ceux qui fc feparcnt de 
l'Egli(è du Sauucur diuifcnt &i démembrent fon 
.cfcoUcA^mcttet en pièces la cliAircvmuccfcllc du 
commun LeeiDateui , xïù il doit infttuire cous les 



T.xt te 



hommes,& les cfckircr de 1' EfpritSaina:,qu'il doit . ^ _ 

cfpanchcr fur toute chair, (^on ces mots de fon «^'.^f 
Prophète , ' Alors feibanà-dy de mon Efhnt fur toute J. Picirc aoi a^c 
<natHrej^ w fils vos filles frophettjeront. 



f. 17. 
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CHAPITRE V. 

Comment le Schifmeoffinfe lejUs-Chrijl confi- 
deré en qualité de San^Uficateur de tons les 
hommes y en leur rejpandant fin 
SainCt Efffrit. 

MAis il n cfpand feulement pas fur nous fa 
fplendcur de fonefprit , pour nous cfclai- 
rerde fafagefTe^il en infpire la flamme dans nos 
cœurs^pourlcs embrafer de fon amour, & pour 
nous faire fuiurc par la force de fa charitéjles vcri- 
tcz qu'il nous reuele par la lumière de fa loy; & 
c*eft , Monfieur, dans ce haut my fterc que s'ache- 
a En saina ïuii c noftrc vnion auec Icfus-Chrift , qui n cft qu e£- 
€. T. «4. * ' bauchce,ou préparée dans le refte des myftercs , la 
«iitéOif *ull'. chair mcfmequ*il nous donne dans la Sain (!lc Eu- 
h$ît}fJjf!ZiL. chariftie,n'eftantquvne organe donc il vfe pour 
rit^ttidt, éiiHnxir nous rcfoandrc fon Efpric* La chair y dit - il en ce 
tMiMddt,rgtfci4n- IcnSj ne jert de rten ^ c ejt l esprit qui vtutjie , cclt a 
w'vï'mTpw dire, ''félon les Pères quil ne feruiroit de rien de 
71rTJî%nUm prendre la chair de lefus-Chrift fi on ne la prenoic 
»,nc4r9f„nfr,dt(i auccfon cfprit. Ceft icy donc qu'il oftc & qu'il 
confond, Il iel'ofe dire toute la différence, & de 
«wïrXîIîir^J fcsfidcUesentrcux, &:de fes fidellcs auec luy. Icy 
^;;::;LTj%!'c;f. dcl'vmformiré de l'ordre il nous fait paffcr dans 
dA!ex cipiiquccei rVnitc, quï cftl» cofliommation dc l'ordre, &c 

nous 
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nous fait tous vnmcfmccorpSjdont il cft le chef, 
cnnous faifantviurcdcrcfpritdont il cft animé. 
Ainfilifonsnousà^ tous momcns dans les Efcri- ''■p ^^^cot c%i 

II. T. it. & luiuant' 

turcs Saindcs, que nous viuons, que nous iubfi- i" vn» f^niiu ^m-^ 
Itons, & que nous lommes conlommcz en luy c.rpw/.o-f. Ep.au» - 
dans l'alTemblage dVn mcfinchomme , d'vn mcf- lÙ\^tlZ"^irhH 
me Sauueur. d'vnmcfmcChrilL qu'il cft noftrc ^'^f"/"^- 
chef.& nous fcs membres, '^ou pluftoft qu'il cft &T.4.^n»«for;i.x 

A 1 rC " \ &vnutfpiritMi,ea 

tout en nousjpourn'eltre cnriendirreretdcnous, rfip. aux pw. ci. 
dans vne certaine proportion,& pour effacer tou- a Bn^rEp. aut Coi. 
tcslcs marques qui.pourroicnt nous diftinguer de atT^ 
ltiy,ou le diftinguer de nous.Et de là vient que lors P-'- 
qu'il appellcics impies dVncfocicté profane dans 
la fociccédefon Eglife,il les y re<joir comme s'il 
les reccuoit dans Ton propre corps , il les conucrtit 
comme alimens en fa fubftance, ôc les mcllant 
dans tout luy-mefme , // en accroifl , comme dit 
Saind Paul, CÎT' en porfe^lionne ' l'mteqritc de fa fia^ , ., 
turt:6ctïi nous obligeant comme il nous oblige c.4 v ij. 
en cette forte ^ à nous confîdcrcr tous comme lr« 
yraysmembres,& comme ^ membres IVn de Tau- 
tre,dans l'vnion de fon Eglifc, il veut par là- nous J'^.l^L^a^un 
cnfeigncr, que fe fcporcr de fon Eglife c'cft le {^^"/r*."*""* 
mcuririr, luy arracher fespiroprcs membres, & le 
defchirer en pièces aucc la mc{ine cruauté dont les 
luifs le dcfchirercm lors qu'ils l'attachèrent à 11 
Croix. Ete'eft aufE ce qu'il afignifié C profoiidc» 
mcntj&fi myftecieufemeni lors qu en la Saindxi 
Ccneilrcccutl Eucfaaiiiïic, qui enferme fon vray 

G 
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corps,&: dcfignc fon corps my ftiquc qui cft l'Egli- 
fc; car en cec augullc Sacrement le Fils de Dieu, 
s'cftanc fait manger à fon Eglifc rcprcfentcc en fcs 
Apoftrcs, voulut manger fon Eglifcen fuite dans 
lamcfmeEuchariftiequilareprcfentejccft à dire 
que i'Eglife,feion tous les Pcrcs,eftant reprefentcc 
par le pain Euchariftique en ce qu elle doit eftrc 
compoféc de plufieurs fidelles ioints , mcflcz & 
confondus cnfcmble , ^ comme le pain Icft de 
Ip^éf ' *^ ^'^"^ plufieurs grains broyez entr'eux & peftris en telle 
forte qu'il ny paroift plus de différence, lefus- 
Chrift mangeant l'Euchariflie nous a fignifié par 
là qu'il deuoit manger i'Eglife dont l'Eucharillic 
cft la figure. Mais comment dcuoit-il, mcdirez- 
vous , ou comment pouuoit-il manger TEglife , & 
ceux qui la compofent ? Il les mange en les fai- 
fant, comme il fait fans ccfTc, membres de fon 
. corps à mefure qu'il les ioint,&: qu'il Icsvnità luy 
en les animant de fon Efprit jd'où vient que fon 
corps félon les Pères croift ou diminue félon qui! 
perd ou qu'il gaignc les fidelles qui font partie de 
sô corps,en ce qu'ilsviuét de fon Efprit:& en man ^ 
geantl'Eucharifticquieftla figure de 1 Eglifc, ii a 
defignc ce haut myftere par lequel il mange fon 
Eglifc,& touslcscnfansdefon Eglife,en les viui- 
fiant de fon Efprit : Ô£ il a voulu le dcfigncr pour 
nous faire voir que, puis qu'il viuoit, &c qu'il fc 
nourriffoit de fes fidelles, comme ils fe nourriffent 
dcluy-mcfmc, ceux qui les luy oftcroicnt ou qui 
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S en fouftraycroicnt eux mcfmcs , luy oftcroicm la 
nourriture dontilcntrcticntfavic,& le fcroienc 
mourir auffi véritablement que Tont fait mourir 
les luifsjdont il figura la rage das la mcfme Eucha- 
riftie,oii il nous defpeignit fa charité. Ny il ne 
pouuoit la mieux dépeindre que par la faim qu il a 
de nous manger^ &:d'cfl:rc mange de nous, après 
auoir elle mangé & dcuoré par fcs ennemis dans 
lefacrificedelaCroix, ccft à dire de fa mort, où il 
a faoiilé la hayne de fes homicides, où il a confom- 
mé parfaitement ce qu'il auoit promis de faire en 
ces mots de fon Prophete,Lf T^eleySeigneurJe ta mai^ 
fin m A engloMty ^ deuoré. Que s'il a dcfployé le 
comble de fa charité dans ce haut myftere, où il 
nous fait membres de fon corps en nous animant 
de fon efprit par Icntremife de fon corps, iugez 
pour Dieu, iugez , Monfieur , fi ce n'cft pas aufli le 
comble de l'impiété, de ferctrenchcr &: de fedif^ 
ioindredecediuincorps,& s'en feparantfe con- 
damner à vne i^ort inéuitable par la raifon qui 
nous enfeigne,& par l'expérience qui nous mon^ 
ftre que comme nos membres ne viucnt de noftrc 
ame que lors qu'ils demeurent en noftre corps^ain- 
files*^ ' ' 
Chrift, ^ 

fon Eglife,où fon Efpi accouciomé 

lire ame en noftre corps.&mcfmcs fi des membres 
quife trouuêt dans vn corps infirme,quelque in- 
firme qu'il pUiffe eftre , ne fouhaittent point de 
s*cnfepaicr,quoy qu'il en rcflcntent la langueur, 
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pourcc qu'ils meurent s'ils en forcent, qu'ilsy 
viuent s'ils y demeurent, quoy qu'ils y viucnt aucc 
langueur i comb ien plus les membres du coTps de 
iddcca"fc^'a« Clinft font -ils obligez d'y demeurer quelque in-- 
luuftcs aptes la cô. firmitc qu'ilfouf&c , puis qu'ils meurent s'ils en 

fcrcncc qu'on eut ^ / » i i i o i 

âucceux/chap. lo. rortcnc,ôi qucs US y demeuient lis y viuenty&: dott- 
^l'^Dc'iTfLmû, tant plus fains qu'ils fc joignent plus dhoitce- 
qj.;vti '^'r-''*'»- nient par leur çllaritc à ceux qui font malades* 
cMi* »i tout au rebours des autres corps dont les membres 
& fccorrompent&s'infedtentdc leur mal par l'at- 

Jiu liu. dcl'Vuité de 1 1 J ^ 

i'Bgi>rc cfiapu. »f. couchcmcnt les vus des autres, 

'^u'Iri^L^iircum ^^^^ qu'on peut s'imaginer qiK cette 

'v.jiéitit4r exttm vérité (bit contredite par l'vfagc de rj£oai{c,lors 

fnmnicMtur tonfe . *■ • 1* / 

qHtni erit vt tune qu'elle cxcomnimiie ceux qui i ont mente 
^■^/b'uurTommn- fclott Ics loix de fa difcipliruc mais il cft faux 

Tau du Bapicfmc,' ^^^^^^ ' ^^^^^ l'Eglife prluc entièrement; 
xh, i^. spnnaus dc fa communion , ou ceux qu'elle dégrade, 

nHttm put *d hee ^ . *■ t n 

ipfum frtfiàtnitt OU ceux qii'clle met en pénitence en les clloi- 
fj^s^nucum Mii- gnanc dc les Sacremcns : car bien qu ils loyent 
Tnt/ft^lttml Korsdel'Eglifeparlapriuation de /es Sacremcns, 
num y^^'^'j*!^ 'ro- ^^ ^ dcmeurcnt par le vœu dc les rccouurcr, & 
îln/wrî-ai /f lo£s qu cllc Ics cliafTc de fa veue elle les conferuc 
17«î'/r/E^/*^4^ dans fon cœur aucc lcfus-Chrift,pourucu qu'ils 
7ut*"fTin}1uu' falTenclçurs efforts pour fe corriger dans l'elprit 

vnitdiit fttra for- 

tilfim» thsritMtit robore raiicMntur. Où l'on roid queceux qoî fonf «coomiotiici viïîbicincnt, ne le 
font point intciicarcn»cot,pouiucu que ils ne Çt iciMlIcnc point conti e l'Eglifr ,& qu'ils lujr demeot ë( rni» 
iêcrcttemcnt par l efptitdc la charité , & qu'ils fouhaictcnt d'y rentrer »ifiblcmcnt par le mdmr ePprir. 
Etlcfondcmcntdcccticdo^trincfepcutToitcnccspaïQlesdcSainâPjttl, Tttdeit hmiHf,jinii SatéUMf 
inintiritumcsrniivtCpiritujfjilutéi fit indu Doffunitfflri /<•/<« Chrifii. l. aux Cor. eh, j. yerf |^o4 
nouî voyons que l'Eglifciofliee feulement vnepeinetcmpotellc.&nonvncpeincfpiriniellcàcctirqu'd- 
ic cicoranuinic , pourueo Mi'iS falTent dc leur pan , ce qu'ils doiucnt faire , te qu jli-fc foumettent aux 
^Jiliâionsteaiporelles delà pénitence quci'Eglife leur inipofe,& que Sainâ Pâal appcll/ic/ la ruine ^ 
Ja chair , pour efuUct les eicxacllcs «tj^u'oa feut appdlcr la peite ^ ou U luinc 4e i erprit. 
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dekfus-Clififft : & ainfi quand l'Eglifc fcparc les 
pécheurs de fa communion, fi dans le temps qu'on 
lalcurôfteilscfî'aycntcommciifaut de la recou- 
Uireï,ilsnelai(rcntpaldc la conferuoijaii lieu que 
s ils négligent de la repayer, ce n'eft point l'Eglifc 
proprement qui les en priu€,maiseuxmefmcsqui 
^'eïipfiuentj&alors^l'Eglifc cft autant loiiablc de 
la leur oftef qu'ils font blafmâMcs de la perdre^ 
puis qu'elle la leur ofte en l'honorant qu'ils k 
perdent en k niefprifent: Mais en ce fujet il y a; 
cette différence entre l'Eglife , & les particuliers- 
qui la compofent , qu'ils peuuent s'excommunier 
eux- me fmesjbien que ils ne pui fient l'eft re par au- 
truyen la foiTc que ie vitns de dire, au lieu que 
J'Eghfenepeutl'eftre^ny par elle mefine.ny par 
autruy : car commcrcxccmmunication confiftea 
eftre eiloigné du corpsdc Chrift , l'Eglifc eftant ce 
mefme corps, on ne peut l'en feparer non plus que 
d'elle mefme, ny par confequent l'excommunier, 
puisiqu'onn'excommùnic que ceuYqui pelkient 
cftre retranchez du corps^ de lefus-ChrilV, & que 
l'£glifc ne peut l'cttrc cftanc comme elle eft c& 
mefme corps» 

Comment doncoferont parôiftre vn iour âu 
iugement de Dieu ceux qui s'excommunianc tux^' 
mefmes de 1 Eghfe Gaçholique , prétendent- de- 
l'excommunier, ou d'e^cdrtirtlunier le corp^ de 
Ghrift en s'excommunient dt luy i fôubs appât en*^ 
cc,dl(cnt-ils,qu'il cftdeuemi-fi impur qù-il ne ttitf ^ 
:mcplus4c lcs contienir-^& qu'Us doRicnt k fiiisr- 

G iij 
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comme vn Cadaurc capable de les perdre par fon 
attouchement. O Sacrilège! ô Impieté mortelle 
&c execrable,non aux hommes feulement, mais au 
Dieu de Tlmmortalitc. Et quoy ,n*eftoit - ce 'pas 
alïez de luy rauir par l'atrocité du Schifme les qua- 
litcz d'héritier de Dieu,dc Rédempteur , d'IIlumi- 
natcur des hommes ? falloit-ii encore l'outrager 
en fes propres membres, quiviuentdefon propre 
cfprit, & changer en fujet d'horreur le mefme 
corps qui efl: l'objet de noftrcûmour,&: de noftre 
adoration. 



CHAPITRE VI. 

U s chifme efi de tous Us crimes le flus 
contraire a U charité qi4i regarde le 
prochain. 

MAiscomme le crime de fe feparer de l'E- 
glifeCathohquc combat la charité, & la 
détruit de fonds en comble au regard de Dieu, 
qui en eft le principal objet,voulez-vous voir co- 
rnent ill'attaque & la reniierfe au regard encore 
du prochain,qui en eft l'objet fubalternc àc accef- 
fbirc ; car iç ne parle point des maux que fe font* 
ceux qui le commettent , nous auons des-ja rcmar- 
Qué,commc en paflant, que le Schifme eft vn cou- 
ucau dont ils fe tuent eux- mefmcs, auan t que d'en 
mer les autres. Mais quant au mal qu'ils font aux 
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autres, reprcfentcz- vous prcmicrcmentqu'ily a 
ccttcinfignc différence entre lcSchifmc& les au- 
tre^ crimes où le prochain eft ofFenfé, que les au- 
tres crimes ne l'ofFcnccnr qu'en détail , & en parti- 
culier,& que le Schifme Toffence en gros , & en to- 
tal,eftant comme il eft vnc abnégation de TEglifc 
toute entierc,&: vne déclaration qu'on fait,non de 
labouche,maisdes œuures,que toute la mafTe des 
fîdellcs eft fi infâme & fi fouillée , qu'elle n eft pas 
digne de nous polTcdcr en fa communion: & ainfi 
l'on peut dire du larcin, du faux telmoignage^de 
l'adultère & de l'homicide mefme qu'ils ne font de 
foyque dcsoffenccs,&desiniures fingulieres ,qui 
blcffent nos frères pris à part , & que le Schifme eft 
vneiniurcoùvne ofFence générale qui les outra- 
ge tous enfemblc,& fc les propofe tous en face, 
pour les maudire,& pour les detefter,&: là où ccluy 
mefmc qui idolaftrc ne blcffe & ne perd quVn 
homme feul,celuy qui fait Schifme dit * Sainâ: 

a Au lia. ic l'Voltf 

Cy pricn eft coupable de la ruine , & de la perte gc- tl'faf^sfTcoî 
îierale de ceux qu'il en traîne, où qu'il cflayc d'en- i-'pf'*' 'fl 
-trainerauecluy hors dcl Egiile. tu-c qui itttfîm 

Que fi vous voulez voir diftindcment de quels ImiZ 
biens le Schifme dépouille les fidcllcs, ou de quels ''^J';;'*^^^^^ 
maux il les accable.proi^ofez- vous dcuant les yeux iftd^m,,i»,imc 

'I l 1 r • f fericulumplitrimo'. 

tout ce qu il y a de plus précieux dans la locietc r»m. Et lt^ piu$ bas 
humaine,l*aTnitié,la paix,la religion , le falut tem- 

ati ftcrtutrh il te 

porel,&rctcrnelAvous verrez que le venin qui;-;;'^'"u^,;7/'d.Jl 
cmpoifonnctouscesbicnsj&'qui nous les eitîeuc';« *''=^[^ " " 
tousenfemDlc,c*cftlc Schiuneicarcncttct , atrncuchip.45- 



Uu. <. 

nblc,c*clt le bchlUneicarcncttct , atrlïcuchip.45. 
n 
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qu*iJny a rien qui doiuccftrc plus cher, comme il 
ny a rien de plus conjoint qu vn ChrcÛicn à vn 
Çlirçljticn,qu cft-cc qui faic n^aintcnant , dioft 
cftrangc iquVn Chrcfticn cft vn monftrc à va 
Chrcfticn finon le Schifmc? au lieu que la pictc 
Cluefticnnc dcuoic eftrc vn lien indiflbiuble de 
paix générale entre les hommes, qu'eft-ce qui fait 
qu'elle eft changée en matière de querelles , &r de 
guerres immortelles entre les fidclles mefmes, fi- 
non le Schirmc?Vou« Je fçaucz,vous le voyez,vous 
Je déplorez fansdoute,cout le Septentrion noyé de 
fang, Flandres, Angleterre j Germanie, Pologne, 
Suede^Danncmarc, Irlande , Efcolî'e defchiréescn 
fa dions armcw pour des difFcrens de religion » ou 
dcmy Arricos . Eu- pour ûcs dittçrcns 4 citatcolorcz de religion , au 
K™x^c'ai.&'a«r«hcuquc.le deflJpindcDicu dans la miflion de fon 
fittcntn p«s" Fils vniqqeacÇjéd^ous rcmiï dans vne mefmc 
AthandanifcsEpi ^ocic^^ d^. i^usi cjïjfichir CH cette vnion des 

Itrcs aux Solitaires, t . . . . " ' • ' * • n " j n 

te aux AiF.ic. Se das Dicns Hinnis qui efi dcMOicnt naiitrc$ qu clc- ce qu i 
tVic li^^Ttc f^it que le Médiateur de cette vnion Simùc fc 

fcjchgicn, parfait, ^^^^"^ enpretcxtedc partis.ôidefcftes.quipar Je 
te fcmip€i&ccux- mefmeefpritquilcsadiuifécsdelcur toycjie ccf- 

CT tous diftcrcns en. . p* ,. ^. ^ ,, „ i > . • i, 

ir*. eux, comme on lent dc ic diuilcr cntre-elles , & de s aigrir 1 vnc 
rÎFrncî'dccrf- contre r^urre^a proportion qu'elles pullulent par 
cslSa "ug conr. ^P^^^^^iifipn/inpAkSçJîifmeîcffft çç qu'on a 
■Aiim»m. c.9.&iit ficft^ç qu'ofi wqi4> Ç*pft cc qu'OnjVc^ra coufiours 
o Contre Patm. 1. 1. d^i^l*fgJifeCath^lique,quçceu}c qui la diuilcnc 
rdupl?^%j;!:^5P^fc-GDypenteux,meimesp.irJeglajuçx( 
Je'pwiu'**" ^jJJ- jpAt diuifcçj ainfi les* Arriens Jcs l'-Pclagicns ^ les 
cent. Offç, 1.4. c.,f Maniclicens , les .** DoaatUlcs if^ïmliloicnt 

entre- eux 
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en trc-cui parle mcfmc effort, dont ils cafchoicnc 
de parcialifcr TEglifc , & fc dechiroient en autant 
de parts qu'ils auoient de maiftics de leur nou-- 
ucauté,qui félon leur couftumercfufoicni de saf- 
fujectir les vns aux autres par rcnflcuie de l'or- 
gueil, qui cû le principe de tout Schifmc.Caril 
feutauMitSaind^ Auguftin, que ceux qui pre- 'i'j^l'J^'J;,:^ 
ferent la rameur de leur animofitc au trcs-faind M-*^ 
liendelapaixvniuerfcllccnic partageant, & en le *frùMmféa^ fnn» 
tranchant comme par morceaux, penlientennn, m,nut^im fia» 
àc retournent dam leur néant. ";;,f f^^^Z 



mnim»fit*th /i** 

f»nlfiffimQ viatuia 



E 



CHAPITRE VII. fr*.W,r-.r 

t'eli range d'mrflti de Séries y & d'here/lcj, 
qui fùnt nets en la Chrefltenté ^ depuis le 
Schijme de Luther. 

T neft-ce pas ce que nous voyons aufli dai^s 
_ ^ ce déplorable ficelé, où tant de fa trions ^& 
tant de Scàcs font nées d'vnc feule , & en 'naiffent 
tous les iours auec l'eftonncment & aucc Tlior* 
rcur de tous les gens de bien > là où l' vnité de la 
créance en l'EgUfe Catholique doit s entretenir îîlS. 
4ansl'vJUté delà communion? ou'cft-ce qui fait 'rcr.furtedfFcieiin 

. . 1 i n J *H n'Tapetlbnne 

qu on void régner parmy les Chrciticns autant de 9nî rigtorr , « 
créances que deScd:cs,& de Religions que de par- S, cîoSt^dc 
tis,finon U Schifoie?QEi a fufcité * Ecolampadiu* j'^^^jS,» ro.o'coi- 
contre Luther, ôcCaluin contre Luther, & Eco- cictwdansk KnreJ 
Umpadiusfurrintelhgcccdei'Euchariftieî Qui a 



fufcité Balcafar Pacimontanus pour condamner 
uJdlnH^îiiîî'dê ^cbaptefmcdesenfans:^ Zuingfcldiuspour abo- 
la Concorde de. Lu. lirlvla-ac dcs Efcriturcs Saintes : ' Mclandiion 
ccoc. au liure des pouF coriomprc la do6tnnc dc la pcnitcncc:'* Cal- 

Gcltcs de Luther, * . * » i i • i I - i 

d Dins fci opufcu- uin pour relucr qu cn rEuchanlhc la chair de 
«lm°cn^"plnicu' Chrift nousYiuific ôc influe vrayement dans nos 
poncer loachbus ^^^^^ ^ graccs fpiîituclleSjbicn qu'elle deincuxç 
vvcftphiiui. danslcCicl; *Dclphispourorerfeprefercra tous 
ksProphetcSj&à lefus-Chrift merme: ^ Ofiandcr 
L^"/fud-^^^^^^^ P^"^ confondre la Diuinité aucc les dons du S. 
^jriam'^mtuû ^Q^"^* ^Brenrinus pour attribuer vne immcnficc 
de u Concorde dcf ala cliair du Pils dc Dicu : Flacciijsillyricus pom 

f. Dans Surius en 

faire vne fubftancc de la coulpe originelle:Lcs ' Li- 
fo^Vvlî;,ficfvbi- bertinspour impugner l'Immortalité de l'Ame, 
suit, contre qui & Ja vcrité dc la mott dc Chrift.-'^Valentin Gentil 

CaluinSe Bcie ont ni /- i v^vaih» 

xfijcir. pourrenouucllerrArrianihnc.'SeructlcSabellia-. 
<ic la perte de la Gr.' nifme : Framçois Dauid le Paulianifme, ôc l'JE- 
*l!ru;.uti.eurQum t>yonifmc; Ariminius Ic Pelagianifme/Sofinus le 
tinus Pic. & caïuin Ncftorianifme : & qui les a faits naiftre prcfquc 

a fait vn hure ex- - . ni * '^j**^ 

gres contr cui. ^ tous pouf tairc renaiitie les erreurs qui eftoient 
nedI'S" ' ^nortes dés long - temps, & cnfeuelics auant qu'ils 
iu^r'a "Jt^pliu" fe ^"^^^^ ouy qui a fufcité ceux qu i ont fait rc- 
ijfiificr de lauoir Tiaiflre Ics ancicnncs herefies , ou de ° Nouât 

tau bruller. • JX • itr tri i i r> i 

mBciitrm. 1. 1. de quioltoital Eglilc ic pouuoit d ablouldrcdcs pe- 
n'^rEpiph. h«r*;,. ^'^^ , ou de ° louinien qui cgalloit le mariage à la 
o s: Au^'.'^îir';;: Virginité^ou de? Vigilance qui blafmoit llnuc 
p s. Hierof. coutrc catioji dcs Sain6ts , & rhonneur qu on rend à leur^ 
^s.Bpîph.her. jf. Reliqucs,ou^d*^riusqui cgalloit les Preftres aux 
.*s.Aug hcr.„. Euefques,&condamnoitIa prière pour ks morts, 
&parconfcqucnt le Purgatoire, qui à le prendre 
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«nfbnefTcnccjneft autre chofequVn cllat où vn 
lieu de fou (France, où l'amc des morts peut cftrc 
aydéedenos facrificcs,& de nos prières? Et pour 
extrémité d'abomination,qui a engendré la nou- 
uclle hydre de ceux qui fe nomment independans^ 
la nouuelle Sedte compofée d'autant de Scifies que 
dc€lftcs,& dont les partifans n'ayant pour règle 
de leur conduite & de leur foy que leur propre 
fantaifie, n'ont de commun entr eux que ledefir 
de n auoirrien de commun? 

Et ainfijMonficur^dans ce cahos , ou dans cette 
Babylone d'herefies nouucllement nées , ou re- 
nées,au lieu qu'autrcsfois le confentement de tant 
de diuers peuples , qui cmbrafloient vne mefmc 
foy ,eftoic vn argument certain pour en demon- 
ftrer la vcrité,maintenant la foule des factions qui 
nous contredifcnt,& qui fe contredifcnt cntr'el- 
les,auec tant de force,trouble les cfprits & les con* 
fond dans la difficulté de fe refoudre, ou de pren- 
dre pany dans la religion, &i les porte bien fou- 
uent à douter de tout, ou à ne croire rien de ce 
qu'ils voyent.eftrc crû fi différemment par tant de 
difputans. C'eft. l'impiété, c'eft le libertinage où 
tombent ceux qui fe fcandalifcnt de la multiplia 
cité de nos Controuerfes , & qui ne pouuant iuger 
au fond du droidl des difputans , qui attaquent 
tous, & fe .deffendcnt aucc tant de vray fcm^ 
blance,&fcperfuadent enfin que tous ont torr, 
pource que tout fcmblent auoir raifon , & les con'- 
dainnem tous en gros^ ne pouuant en conuaincrc 

H ij 
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«ucuncii pafticuliCTi&qu clic cft la vrayc &c IVni- 
quciouroc dcec dcrcglcmeiu mon/lrucux^Cnaa 
IcSchifnic? 

Voyez donc, Monfictir, voyez pcîir dansii 
confufion du Schifnic, coBiimccn vncomiuinaii- 
fragc,tout ce qu'on peut fouhaittcr tfctiens ctcr. 
nelsou tcm^poicis dans la fodctc dos bomm#, Le 
feças,lafoy,lapietc , labicn-veiUanccfraterncllc; 

a. ces i>icns,'voyjcz fiicccdcr foule les maiiK 
quilcseftoufFcntjIes troubles, les guccres,icsi3c. 
uokcs, les tiuliifom,ksparncidcj,klibcrtinagc, 
rathciTmc, la turbucrfion desdbcs entiers, j& les 
progrcz fut les Cliccûicns de lenncmy du nom 
Clircftioni&poar comble d'infclicitc afc&oiez de 
^uel aucuglcmcnt, ou de quel toucDoy ornent 
de tcûeil a pku à Dieu de nous frapper dans vu 
f Cont. PiriD.i. 1. ""^^^lfii^mentable:dcievoir,d'cnauoM:tiDrrcur,^ 
fhifi^Jir^:^^'' d^^kncgligcr^d-en cÔnoiftrc les au theors, & de les 
0mmi»fctur^ /- approuucTid'cn rencontrer les médecins, & de lc£ 
imfitutii ^c;ctcer:o manie de le feparcr foilc,& dctcilable 



tMtt 



f AaTcf-mei. c. I. vanitcdc 1 cfprit humaïn . 6 lubtil orgueil qui 
lT:û%jJ::!:ii f ^^^^ couleur delà religion pour la dcftruirc. 
f Lfm^c plu, ^P"^ V ^^g^ ^ vcnerabk tcfte, dirons 

*ai. Si fro féict Jious que ça cftc tcmeraircraent que Jcs anciens 
'^a^'^Z;, Pcfcs A^ntccux Sainû Auguftin ^ont nomme' le 
ZsUlt^u^o^L Scliirmck plusgrief & le plus capital de tous les 
Tiuntur qm^némyi^ ciimcs , quc cct admitablc A&icaïn le Qualifie 
Mr , mwi -utrh tan toit très - grand , tantolt xres * - inliumain^ 
" ''^"'^antoft ' plus horrible que la jmort, tantoii plu4 
Sî" ^T'*^"* *^"4iou & plus " exécrable que Irmhrafemcnt dc« 
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^Efcriturcs Saintes, tantoft * le forfait fcul dont î^p^/H.V"-'- 
rs £bnt emeuclis vMians, ta 
riolatcui: de la paix vniuerlc 
X wriivxiw^ qu'on ne peut aflez exagci , 
* celle qui fait du martyre vn commcnccnicm de ^^npiufieu» lieux 
'damnatioa.tantîoft Mcglaïueiont on fait mourir çonc. i« 0--^^ 
lésâmes, tantoft^ la guerre ciu ille où l>on porte ^^^J^- 
xonttc Icfus-Chrift l'cftcndard de idus-ChaAt, c.ro«« aai- 
tJtntoft^lcpcchctoufioursipccbcjtantoftMe pe- CAur/'cU. i» 
^ 4iui ne re<pit ny ne recevra iamais aucune 
-excufclegitimc , tantoû a'carrcpnfc ou laftion ^:;^J^^ 
queI>KHi3*ecommandaia«^nonplusciuelhe- rn^-^^^ ^ 
«fie; twen<iu*cndiuei5ca$ilaytx)Xdoaiie<le tuer, caudcot. cb. i». 

vn pcrcdetuifrfon fils^commcà Abraham^ -ft^'T^J" 
^exauir le feica d'autruy ^mme aux Hébreux 'j^^^^J^- 
lorsqu'il fortircnt d'Egypte , toutes ces adions ar-v?;-».- ptn^ 
pouTenormesqu'cilcgfoycntpouuanteftrc iuUi. Scon" Fauft. i. 
iiéesparquelquc^caaftancedc ncceffité, ou dc 
:myftcre,felonlahautcuTdesconfcils de Dicui ^' 
ia feuic pcmcufité du Schifme & de rhcrclic ne ,/j 
ooouantefttt rc6tifiocyftr aucun rclpeCt,nyxle „ ^^^^i- 
raifon , ny deconftiencc ; J'au^icncque Oku ne 
pcutlescommandercomîncauiiiil ne ksaictfn- ^'{^^ ^^ rvnu6<ic 
.ittandccs ny ne Ic&c^mtnAndcu iamaî*^, r égiif^, c. n. Dr 

i»t*f fchifn* V4t 
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CHAPITRE VIII. 

tout ce que Sain^ Au^téfiin a dit dfé 
Schifrne contre les Donaùïles^à lieu contre 
les Hérétiques de ce temps. 

NY il ne faut pas s'imaginer aucc les Galuini- 
ftcsdcpouuoirdeftouinerlc coup de cette 
incuitablc foudrc,de ceux qui fc feparent , & élu- 
der les prcuues de ce Perc,ou en y refpondant hon- 
teufement de la mefme forte qu'y rcfpondoient 
fes aduerfaires , ou en alléguant que leur différent 
auec l'Eglife Catholique ell de toute autre qualité 
que n'eftoit celuy des Donatiftes , que Saindt Au- 

fudin rcfutoit lors^les Donatiftes edans fortis de 
Eglife Catholique pour la corruption des 
inœurs,aulicudifcnt-ils qu'ils en font fortis pour 
la deprauation de la doâirine : c'eft fe rendre , c'cft 
donner les mains, c'eftfeconfeffer vaincu que de 
recourir en ce fujetà des fubterfugcsfi friuolcs. 
Car entre l'Eglife & les Doniliftcs il n'eftoit pas 
feultment queftion de la corruption des mœurs, 
mais de celle aufli de la do6trine, ny de (impies 
poindts de difciplinc , mais de deux d*ogmes prin- 
cipaux delà foyChreftienne , dont l'vnregardoic 
les proprietez & les marques de l'Eglife, que les 
Donatiftes enfeignoient par vn abominable 
crreur,eftre depuis peu tombée en ruine , & l'autre 
icgardoit k Sacrcment^qui nous incorpore dans 
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T*EgIirc,c cft à dire , le baptcfmc que les Donatiftcs ^.^g^'^'^f ^'^Ivi^ 
fouftenoient ne pouuoircftre conféré hors la ve- ''■"y/xvf/çw .n 
ntablebglilerd OU Vient que Saincl * Augulun a frtmMnr^fiisviiex 
toufiours traité les Donatiftes d'heretiqucs, com- 
me pour nous rendre la pareille , ils ne ^ man- ^■''y^^^"hu'Lfî 
quoicnt pas aufli de nous qualifier du mcfme titre. 

'A\ » Il I 1- ■ I ft»m ftqmmini. Et 

Qu^on aille donc dire maintenant , que les Dona- coot. caudcnt. i. x. 
ciftes dcmeuroient hors de l'Eglife Catholique \\\icl7fifçi'^lu' 
pour le feul vice de Tes moeurs, & non pour celuy YJlïff!!c\!!iiJ''\ 
de fa dod:rine,^ant en erreur comme ils eftoicnt ^\ 
capitalement touchant le corps deChrilt, qui clt P«ii «luy cy dit. 
fonEglifc,&: touchant le facremcnt qui nous in- uViulfilh^rla- 
fere dansfon corpsj&c'cft comme tousfçauent le ^ a,, Ha. «iqucda 
baptefmc. com. Pciii. 

. Mais pour acheuer dererutcr ceux qui n oient -^^ fcf"»- 
aduoiier delaucircftéparSain^t Auguftin, aufli 
bien que les Donatiftes, i'adioufte qu'aux liures ^^l^ljûric^Do- 
qu'il a faiviis contre cette cfpece d'apoftats, bien " 
quilles ayt touchez particulièrement dans les doù Yicm que ceux 
conclufions qu'il tiroit de fes principes , il a néant- a u« pa^y prom«- 
moins enfermé &combattu généralement toute J^o" cri i" p'xeî 
fortes d'heretiques das la force des principes dont tf<icbfoy.ADi. i. 

^\ • • r \ r o • 1-1 coht. Ict Icrt. de Pc-» 

iltiroitlescoiiclulions,&napasditplus propre- tii ch. «j. Pctiiien 
mentdes hérétiques Donatiftesquede tous autres %2m{Lff!i;itm 
heretiques,qu'il nomme aufTi tous diftindernenc ^'^/eftanriîner^u- 
'pourlesrcruteraucclesDonatiftes; quonpour- '"•f^o"»»" ' 

* 'Il aflcî de ce que, 

Monfieur Daillfc Miniftrc ofe dire que les Donatiftes ( ce font fci paroles ) ne trouuoicnt lieo en la do- 
ûiinc dc4'EgIifeCatholique de laquelieili fc retirèrent, qui fûft conuaitc â leur croyance^cn for» Apoloff. 
pour IVoion des Calu. auec les Lutb. cb. <, pag.it. 

C Conr. Crcfc. I.4. c. <i. N»n trg» ntbit (ommtmittnt pent âhs'^euntîani Jrri4mi,'Pâtrlféùâniy 
y^lmtinmni , Apftlltt* , MtutUnitu. OfhitétcMttraqut viar tuftrtMTum ftfiimm na» 

ftii*rumfM(ritt^anaWHm iVtrumttmtitvhicMmijHt ftint j , ; . , , . . J xthclie* \ ptut in J frict vki ^ 
V»* , n^n sMtmvhicumeiu€ÇmA»lica,tp «*t *•/ tÇitittu hjcrtfit ^uxliLtt ilUmm. ynde0ff*rti ^ m« 
pt mrbtrrAmoi fuot ftr -vniutrfam terrât» cofia vbtrtaiis extcndcns. Er qui funt rmi fru^i t)»n 
hubcntct vitum rtdicii nt^ut in [mit ^uique itctntts, & (nJitMti i«tis. 



<r4 - Dë l'Ej^côliikce 
roitronfioursicsdifccrncrd'aucc l'Eeliic vniucr- 

dAoncu dcfia cité ril-ill / 1 • I. 

*au 1 eonuejé*^^*^^P^^ Icumouucaute, pat leur pectt nombre, 
"aÎ"/:,>;^^^^^^^^ «^^^c entière dont ife 

)^k'h*i,\uiéiy' ^^^^"^ forcis, qui ayant commencé fous les 
'v!'i^J^'ca!h!iuT Apoftrespour (c ref pandte en tôut \t monde,fur- 
i^"^îr«*I^/Xpfl^roitcncmin<înc^ toutes les focictcx rebelles^, 
^V^lZl^Z bconfommationdcsficcles. 
/*f»fr«a,,^„„„, Qiie fi ort ôbîedlc maintenant et qu*autrcfoii 
i/r uum Pentium BousoDicttOïct les Donatiftes/qu onnc void pai 
cw/»/. qac ihgliic ayt occupe toutes les nations,nous 

rcfpondoit lors aux 

tr^fumfthnHmvii mcfmcs Donatlftcs, que ce que l'Eelifcn'a pas fait 

ww^'*'''^' voyedeleraircqucnavncpartelIesc- 
^/îw^^^r/Ip. treffit,elles cflargir de l*autre,iufqu a tât qu elle ait 
^^^¥y ^ * ^^^^ ^ l Vniuers. Que s'ils alleguet en 
ftVicont cccfc. qu'allcguoiét les Donatiftcs, que pEglifc 

ch.ti. àufin. pour vn temps a eftc rcduitte à leur party,&: que 
3rT.!ilri\Ii-' «IclàeJIcdoits'accfoiftreen tout le monde 5 Nous 

^::^t::j.t6'/''«pi^"«'ônsGê^ aux 

Donatiftes,qu'ileft ridicule de penfcr que l'Efcri- 
yiUdhmcmuh, turecuft recommande par tant de tcfmoi^nap^es 
i^rmm.^Hi im cc qui dcuoit 11 toft pctir , & qu'cUc euft tû ce qui 
ttZn7:i7., ^cuoit demeurer feul, & d'où fedcuoitfaire la re- 
TeP.Z^l'flt'sc P^r^"0"> & confommarion du tout qui auoic 
n mcCme. w« m,, pcrv. Aptcs cclà donc, difcz- VOUS , ditcz- VOUS 6 

tendu ntc falttmab Y t ' 

ftitatibus qm^rh Luthericns, 

qtmim mttlo if fa- ' 
rHmhMThj,r4rHmi,Htiumqi,st etmmtmtrmfH Chrifii n^mini mgmifiti fmmt ^ inumadmtdmm m 
t*tn^tHAng,l,Hmatfcind»frHiiif}car* , ttft,, B« m lia dcl'Tdté de YEmX. ch. la. #4i ,rf- 

fln 4ucb. i(. & au L4 eont.Crefc.c. to. 

f Au irorcaèrrnifÉ deltglifc . ch. i,. Nr-ji^tmii» t,$ .•«ww/.rf^w , «.-rf rr«f nri 



luthériens , dircz-vous , o Caluiniftes, que ce fj^s'^MU'c^'r 
quAuguftin a dit, cftably , prouué comre les J^^^jJ^ 
DonatiftcSjOU n'appartient ftointj ou ne preiudi- Augoii in applique 

\ n r^z-N J CCS mots aux h«re- 

cic point a voitre caule? Ou continuerez - vous de tiqu.,.& à tous .eu» 
dire encore auec les mefmcsDonatiftcs ce qu'ô vo' ^EgHffSS^ c, 
void dire Ci fouucnt.où eft elle cette Eelife,!! nom- Tcuicnt pciiuadtr 

r ^ ^1 J A qu'elle (c jrouuc co 

Dreurc,lieminentej& li conjointe acelle des Apo- dopanis.ou en de» 
lires? Mais auantquedcfçauoir oùellecft^appré- commrs'ÎMiS^ 
nez au moins où elle n eft pas , & où elle ne peut- ^rc^';;^;;;;;^;,::^,, 
cftre,&.fçachcz fans doute qu elle n'ertny ne peut- / > 'ftf chr'fl 
clirc parmy vous, li vous ne voulez la démentir au Hurc premier da 
aucc Icfiis-Chrift mefmc, qui nous deffend dc la .^Tj^^f-'Sc Pt" 
chercher parmy les fadions, parmy les branches ;!'y^^;;'j/J.i'gl,%^ 
arrachées de leur tronc,commcvousefl:cs,&'par- <h.|.cb. i.. &ch! 

. . \ J * »J. S^HUp , dit II, 

my ceuxquiviuantapartcommeendGseauernes, ybin>»tyfrt,,ur.- 
ou en vn dcfert, ofcnt prononGcr,dit S. Auguilin, wlil' '.&c. 
cette parole de blafphcme, dabominatiô.& de rc- f^%«-^*;';j^-J; J; 
tloltc.» Icy efi le Chrift , /i cft le Chrijl , c'eft à dire, 60', &'cont. Ê.utt. 
chez Donat , chez Aa:ius,chcz Pclagius ,^hcz Cal- 

pat la icgcz de la 

uin,chezZuinele,chez Luther ; vous pouuez donc-S';';^;;^^^^^^^^^^^ 
auoirrEelifefi vous elles encore dans le tout oii quciefu, ch.iftpar 

o p ces paroles, B'cf /;j< 

vous elles nez auec vos percs: & 11 vous vous en cUrtfiut, tc<eiiuc, 
elles feparcz-là,efcoutcz qui vous dit qu'elle eft |'.o,!'m„' ic sî- 
danslctoutoiivousviuicz, & non dans la par t. ^^^^^^^^^^^^^ 
oùvousviu6z,<)upluftoft.oii vous languiflcz,&.aeshomm«j^^^^^ 
où vous perdrez enfin la vie, après auoir perdu la u fermon quM « 

* r 11* ^ fait des Ccftcs aucc 

veuë , comme font tous les hérétiques , qui nCg„„i,,,„, 1, 
voycnt pas , dit Auguftin , la « chofc du mon^J>-f «^^^-r; 

«*«i.<i» dkit ntn tft iffd qttndp d/ch Ht^TM tj\, ^ iitf^ru tji. 
i Coni. Para. liu. i. ch. J. ilpod quidim omninm hMruutrmm tft , fui rtm mâfitftlf'l!'^*'" 
màiiifntittm npjHiiuM yidm iton f»JfHnt,ntrt tmtn vniutm ^md^^md •fttBniHr. qu*mu** m*- 
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^ Del* Excellence 

ÎT^^I'^aI^I^^^^ la plus vifiblc à tous les hom^ 

Jr!^r^'"'"»t''n«'""'°^^'^^'"°°^^S"^^*^ Seigneur qui règne fur tou- 
MrMHetrmm ttu tcs Ics moncaînes,& qfii ne pcut-cfirc cachée qu a 

f^g»re. ceux qui aymcnt mieux les yeux fcrracz^du le mcf- 

1 Ug^fc^Ikt . Pere,la maudire quck voir , & ^ chopper coa- 

^LiZ'iyLTt ^'^^ monter; ôc c*eft l'Eglife Catholique. 



eum *fccadert. 



CHAPITRE IX. 

les Marques les plus fenfihles de ÏEglife 
Catholic^ue fe rencontrent toutes éminem- 
ment CEglïfe Romaine que les here- 
. tiques ne difent maintenant que ce que âi- 
foient les Donatifies , four iufitfier leur fefa^ 
ration d'atêec la mefme Eglife. 

• An mtGat liarj; TT A voyla donc , la vôyla l Eglifc , difôit * le 

• fié Xi " ^ J^mefme Sain<î^ , la voyla, non parmy vous qui 

en eftesdcs mcbrcs rctrcnchcZj&qui en eftes forcis 
par vnc playc que vous luy aucz faiâc, mais par- 
my nous en fon corps^en fa totaUtc,cn fa mafle,en 
fa plénitude j la voyla grande &: cftenduc dans le 
monde,toute dcriuce fans interruption aucune, & 
toute dépendante de fon origine ; k voyla venue, 
iufqtfà nous dés Apoftres parlcsPcrcs, &dc Icfus^ 
Chrift par ks Apoftrcs ; toute conjointe , tout© 
f cfferée par k lien de fcs Sacremens y de fcs Pa^J 
fteurs,de fcs chaires, de fes Tcmpks i toute ramaf- 
fcc & toute reiinie comme autour d' vn centre , au- 
tour du Cege de Sain^ Pierre Coriphéc & Prmcc * 



DE l»Eglise Catholiqjve. 




irc$ 



>poll- dans les frag 

taincdclarclieion,l'cfcoIc des Apoftrcs.lc* fom- 

fil ii irihr - I ''"^^ fynode dit 

met , iabord, ^ic cher,la° lupcncuredc toutes q^ii luy « fcmbie 
les Eglifes , le ' fondement de la communion quci^ï/co" e$"ics 
Chrcfticnnc,le^champoùl'oncueill€ aucc Icfus^ ,Scu" 
Chrift , ' celle dont Tempirc fpirituci ccallc en * * 

ni 1 11 r t d re, di(cnt-il$,au 

cltenduc tous les empires de la terre, enfin le fifgcApofioiiqucd» 
rocher inébranlable aux puiffanccs des enfers. ls"ma cypricn en 

La voyla , contre qui vous dites tout ce que di- ^ff ''^ * 
(oient eontr'clle les hérétiques Ek)natiftcs , & ^""'"^p ''"^'-'^ 

*■ i-r au Pape lulc, le bien 

pour qui nous allons contre vous^cc qucdiloicnt qu'en luy donnanc 

Il 1 • T% ^ I t 1 ce ticie ils fufl'cni 

f)our elle tous les anciens Percs contre les rcbeU mai mtcnuonoei 
es Do natiftcs: >k dites- vous pas en effet pour P^^'^^v^'i^jV"* 
vous defendrcde fa multitude & de fon cflcnduc "'|» 
ce quedifoient les Donatiftes , que ° l^Eglifc eÔ la d'cufrc"j>rî"jai."ft 
voye cftroittc qui meine les hommes à la vie?6.:-nc îo!i*°* ' 
djsôs nous pas pour la dcfFence de fon amplitude, ^ a^'^" 
«e que diloit Saintt Augult m contre les Donati- Pipctfon ; ^fn- 
lies, qucl'Edifceft vue voye eftroitte au regard ^" T 

r Saina Ircn. contre les Valent. Hure}, c. j. hanc EccUfiam p^vprer pottntiçrtm princifjlutitm^ 
( c'eftàdircJapuiflanccfpirituclle.fitJooMoB/kurSainmaiicmcfrcc eo fon liure de la Piimautt. ^ 
7(f^ffft f/f «mntm lanutmrt Ectltfîam. 

g Saind Innoe. enl'Ep.auir Syned.d'AFiiq louécpat Sainâ Auguflio. loftînicn dans les Nouellej, 

il Saind Grégoire de Nazianzcdam le poënoe def» tic, i^Ut Ihi^nrùui a^iff^^^i)^, 
i Sainâ Icrofmcà ^ainA Damazc. Le mcfmcjU mcfme. 

X L'Euffque dcPaur«oè«e Ptelar dir<ja'il y auoit plufietirs Rois au monde, maii qa'il 07 en auoit 
point qui fut fur tout r«oiu<rs, comme le Pape dans le brruiak e de Libéra lus ^ ch. 1 1. 
i'Saind Auguflin danc le Pfeaum. de Dwnat.où apies nous auoir esiiortéde faite le drnombrctDcnr des 
Papes qui au«icm fqceecU À S . Ptetie à Rome, il dit , Lff* gji TcttA am vincum fmftrini infMf - 
ruihfortéi . 

«KIoDi. kj lett. Je Pet. L l-e. 4;. Vroftft^cmJ^inrtt tmmdtmfgutiitieininEccUllMifffmiiimm gtif 
tium,ftd fAU^«t dni iufiti in tomfarstiortr muiiorum ini<^artiVi , ficMt in c»w^ArMti»n» fédtéÊ ftlfuni 
fMucmfratmdiii vberrimrffgtth,<juie ïamtnftr feififam iamafTamrtdâflattnpItt hêrrtmm. &aul. J, 
•ont. Crefc. ch. & aa 1. 4>€. 53. & en beaucoup d'cndieiis aoffi contre Ict Manichccoc ,c< iBcfmc Fç. 
K fait ce tailoQQcaieai . ' 



^ De lExcellenc^ 

"i^/Egî^ celle qui conduit à la perdition, ne laiffc pas 

ZC;:;;:. 7::: j'^^'^ ^P^^^^" ^ ^-'^ ^ P^^r en elle mcfme,cn 
niém*bun<ut ini- lou oiBc & en fa propre fphcr€?Nc ditcs-vou<;-oas 
fH.ptr „ium mnn- Dour VOUS dcrcndrc de la perpétuité & de fa vihbi- 
iZ':^I7/:p>n iitc ce que difoicnt les Donatiftes, que le Fils de 

W^ommcUavcnucau môde ny trouueroit point 
trr/i.rr vfamad dc toyf&c ï\c difons ttous Das Dout la dcffence de fa 
finis cul! .Et *u i viiiDilit<;, «de la perpétuité ce que diloit Saind: 
]'„T(lTJc6l'.) Auguftin contre les Donatiftes, que ° le Fils dc 

l'homme à fa venue ne trouuera point de foy vi- 
4kuHd4uit uante dans les ames rcprouuces qui céderont à 
& ftuiui 1 Antecnrilt , mais quil la trouuera fi ardente 
\]!Ti JS{Hi danslecœur dc fcsefleus,qu'ils mourront martyrs 

'l^::{'^Z:i^tx P^^^ Iaconfcfrer?Neditesvouspaspourvousdel 
dcipitoics du Se.- fendre dc Tauthorité fupremc de la chaire dr <: 

cuntr^f^xnUcrtfcit vicïïc^ct qu cn diloient les Donatiftcs , qu'elle eft 
itr'd^JT'nol ûommccdans IcsPfeaumcsla chaicc<!ie lapeftilen- 
;t & ^^^ns nous pas pour la deffence dc la 

■uf^utiufinfm f.i- chaire de Saind Pierre ce qu en difoit Saindt Au- 
vtTM^ut -ufqme Mad gultui comtc Ics Donatiltcs , f pourquoy nom- 
TcoTt". 4« icct. de nici-vous,lcur difoit il,la chaire Apoflohquc la 
P.tu I. » ch 4» chaire dc la peftilencc ? ' 
thidr:.,n Ap>fi.ii- Si Icfus-Chrift mefmc a honoré la chaire de 
^/«.r;*. Moyle quelque profanée qu cllcfuftpar lesPhari- 

îci'Egiifc.ch ^icns,pourquoyblalphcmcz-vous contre la chaire 
"atra^ooîÏK. Apollohqucquclquc haine qui vous ronge con- 
■P„ri(:hMc ^rclcsPafteursquiyfontaiIis?n'alleeucz-vousDaK 
Vr^ifrrr >*r* pouT oblcutcir 1 cmincncc dc 1 Eglifc , tous les 
%Wh\niTfifim ^iieux& tous les exemples dc l'Efcricurc Saindc 

ftji^^t les rebelles Donati- 



-Dfi x'Eglise Catholiqve. ^9 
ftcs,dTtioch,deNoë,d*Abraham,dcLoth,quioncî^jf^///;^^^ 
cftç iuftcs prcfquc feuls en leurs générations , & de 'T'^"" f"'f"* "-^ 
la dillipacion de l'Eglile ludaïquc au temps d Hc- ^y?* v»r* rf# cr*- 
liedanslc règne d*Ifraël?& n'alléguons nous pas i*ii!Zrh'*l^^""tc 
pour ladcffencedel'eftcnduëdcrÈglife ce qu al- ;^Xr/*V/"' ^ 
icguoit en ce rencontre le mefme Àuguftin con- 
tre les Donatiftes', que tan t s'en faut que de la peti- 
tcfTc de la Synagogue,on conclue celle de l'Eglifc, 
quelaraifon qui nous perfuadc rcftrefliflcment 
del'vnejnousmonftrc l'amplification de l'autre, 
puifque dans les mefmesefcriturcs où nous voyos 
î'humilité de laSynagogue^nous voyôs la marelle 
dcrEglife Catholique,&: que tant s'en faut que de 
la rareté des iuftes qui ont vefcu fous les Patriar- 
ches, on conclue celle des iidelles^qui viucnt en 
J'Eglife Catholiquc,quc la raifon qui nous perfua- 
dc qu'ilsont elle rares en vn temps , nous apprend 
qu'ils feroient nombreux & innombrables dans 
vn autre, puifque dans les mefmes cfcritures où 
nous voyons la rareté des vns,nous voyons la mul- 
tiplicité des autres? oAana.dcl.V«« 
La voyla donc cette E^life , la vovla , pouuons ''^r''^^ . 

t . ^ \ r ' ■ È, Met c Ectlt/It ragé 

nous dire parmy nous comme diloit*^ Samct Au- quid fMùmini, 
guftin, la voyla recommandée, prédite, exprimée, "Zn^l^^f^nnMfmm 
demonftrécpar des tefmoignages très fcnfibles 
des Efcritures Saindles, ^ notisl'auons veu .^oulh- f' * f;;*^*^" & 

. /» moHjtrdt* , fient 

u% comme nous l Auons ouy, amdJmmtn h» & 

-vidimmi. Pfca. 47, 
rctC f. 
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CHAPITRE X. 

Combien il tft ahfurde de Aire c\ue F EgLfi 
Catholique puiffi cmr en fa doctrine. 

m 

MAis quoy donc,diront-ils pcutcftrc,fi cel- 
le que vous nommez Eglifecft tombée 
dans 1 crreur:mais celle là peu t elle errer, qu i eft re- 
commandée de celuy qui ne peut errcr,dit tant de 
foisSamd Auguttin? il elleeft tombée dans l'er- 
reur ! ô raifon vainc & infenfée i ô fcandale de tous 
Icshcrctiqucsî Car outre que nous pouuons d'a- 
Mii'°Flunc£"u bord leur reprocher qu'il ny eut iamais * de fcde 
ch. 7. fcri u fia qui n'aie couuert fa reuolte de ce mafque,&: qui 
wyrr^«^„o„t,r- n'ayt erre en prenat 1 erreur dautruy pour prerex- 
^'^nZiltyp!^'- te de la ficnne,qu ils nous dient en premier lieu , fi 
t!umfe'rfiâ!!ii'n{! l'Eglïfc cft gouucmée pr rcfpiit dc Dku, ou par 
mmti ytriiMiem ; Icforit dcs nomtncs feulement ? fi elle eft conduite 
ftfciiic^tmr indm- pat 1 clptit cic DieUjCn ce cas elle ac peut errer,, 
'Xf»juu"mf!!7 ûon plus que l'cfprit qui la conduit, ny par confc- 
£f '^mVjfZ', S"^^^ "^"s donner heu de labandonncr , fouç 
^liHd Mnnmnii0r,j coulcur OU clIc avt erréjou elle eft gouucrnée feu- 

ak yntmerff »rbi . ^ y r y irr i 

MMthtmatif^ri, Icmcnt par ielprit humain, & iclpnt humain 
0fi quoi fcriftumtfl, citant trop foible pour la garentir a crrcr,s il la 
îlr^r;i/,,'5*"'' gouucrnoit elle crreroit infaïUiblcmcnc, & en 
errant nous donneroit coft ou tard fuict de la^ 
quitter pour nous excpter dcfes erreurs. Que nos 
aducrfaiics.doncchoififlcntdeces deux actrcmi- 
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CC2 à laquelle ils veulent s'arrefter ;ou à dire qu*il 
cft impofliblc , ou à dire quileft infaillible que 
TEglife tombe dans l'erreur, & qu'en errant elle 
nous oblige à l'abandonner pour nous prelcruet 
de fes erreurs? 

CcrtcSjil faut que le Fils de Dieu ayt bafty de 
fortefonEgUfe qu'elle doiuc confcruer necefiai*- 
f ement la vérité , ou la perdre infailliblement , fé- 
lon qu'elle elt conduite,ou par bcfprit diuin, ou 
par rcfprit humain: mais il faut doŒîc nccefl'airc- 
ment qu'elle foit guidée par Tefprit de Dieu, afin 
qu'elle ne puifTecrrerjpuis qu'il eft impie de pen?- 
fer qu elle doiuc errer infailliblement comme elle 
fcroit fans doute fi rcfprit humain la dirigcoit.Eik 
fécond lieu felon les loix de la difcipline Ecclcfia- 
ftique,touceerr€ur cftant fuicttcà l'excommuni- 
cation, qu'ils nous dicnt fil'Eglifepar ks.raifaiK 
mcfmcs qu'on ne peut rcxcoirununicr n'cft pas 
exempte aufli d'errer,puis que fi elle erroit , il y aur 
roit vne erreur qui ne pourroit eftrc punie pat 
rcxcommunication,ccquieft vn prodige incon- 
nu ôc inouy parmy les Charcfticns. En troiliefinc 
lieu puis que Dieu nous ordonne indifpcnfkblck- 
mentdeviure danshEglife, &dccroirece qu'elle 
aiou$cnfeignc,qu'ils nous dient s'il ne s'cnfuicpas 
delàqu'ellenc pcutiamais errer i d'autant que fi 
-elle erroit , Dieu eOr nous commandant de croire 
tout c€ qu'ellccroic y aous^ comnoaiideroii Therer- 
fit y ou en nous ccrrimcndant de l'aibaildanntii, 
pour nousgarcntfir d<î fes crrcuis , nous connnan^ 
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dcroit le fchifmc:quc rcfte-il donc, finon de croire 
qu'elle doit cftrctoufiours fimplc dans Ton vnitc, 
& toufiours pure dans fafoy , dcpcur que nous ne 
foyons contraints ou d*errer poui ne la pas quir- 
tcr,ou de la quitter pour ne pas errer , & que Dieu 
qu i ne corn manda iamaisnyrhcrefie ny le fchif- 
me ne commande en l'vn le fchifmc , ou en l'autre, 
rherefie,oulefchifme,cnnous obligeant daban» 
donner 1 Eglifc,pour nous prefcruer de Icserrcurs, 
ou rherclîe en nous obligeant d'errer auec l'EgliCa 
pour ne pas l'abandonner ^ou pour ne pas violer 
fon vnité. 

Tant s'en faut donc qu*il faille inférer de ce que 
l'Eglifc peut errer, comme û elle le pouuoit,quc 
l'on peut s'en feparcr ; que tout au rebours & tout 
au contraire de ce qu'on ne la peut iamais quitter, 
nous deuons conduire neccflairement qu'elle ne 
peut iamais crrcr,dautant que fi elle pouuoit errer 
lipourroirarriuervn temps où l'on auroit droiâ: 
delà quitter, ce qui rcnucrfe le premier principe 
b saina AoRoaîB ^ loy fondamentale de la Religion. Et ce point 
3e Diw .îiJj. ^Ji^ capital^cettc règle principale,cette maxime inuio* 
f^t'i/JnâTfme ^^^'^ Rcligion , que nous deurions porter 
fr^'i»f7V"' ^' ^^^^^^^ parle Saindb Efprit dans le fonds de noftre 
Mcu!fil^'ll7fZit coeur, 6d.fai ce grauer en lettres d'or fur le front de 
lT!:L{'':t:'^, toutes IcsEglifes,»' corne difoitvnPliilofophc,du 



iiitirSi t,nfcrib,n- commenccmeut diuin de l'Euan^ilc de Sainél 
êcc/tfiMj , in lacis feafl , clt qu'ilji'clt îamals permis de le feparcr de 

«9Htitntiffimit prt- t,r 1 • I I • n i l • 

fn,ndumtif,(ini- 1 .tgliieCatnoliquc,& qu'elle ne peut ïamais errer; 

t'-m EmMnttiii . : ^ ;^ :_ .1 J_ r^^^^^.^ 



TZ^^s)'^fihlt. p^&qwc iamais il ii cft permis de s'en feparcr, ce 

(ju'on 
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qti*ondeuroitfairc,fi clic crroitj d'où nous appre- 
nons combien cft vainc l'cuafion de ceux qui allc- 
giicnt que ne croyant pas,ou ne pouuant croire ce 
que l'Eglifc croit, ils n en peuuent faire profeflioa 
fans trahir Dieu ôc leur confciencc,comme fi allé- 
guer qu'on n a peu croire ce qu^on dcuoit croire 
cftoit vncexcufe dcuant Dieu de n'auoir pas creu, 
ou comme fi c'eftoit chofe impoflible de croire en 
gros ce ^uc croit celle que le fils de Dieu nous a 
cômande de croirc,& de le prier de fecourir noftrc 
incrédulité pour nous faire croire diftindbemenc 
ce que nous croyons confufement dans la foy de 
fon Eglife, en nous appuyant généralement fur 
1-efprit diuin qui la conduit. 

Mais feignons contrôla naturel: contre tou- 
tes les règles de la foy que l'Eglife puiflc errer, ce 
quo ne peut dire fans frémir voyôs maintenât 
en particulier fi ce quia peu luy arriucr luy eft 
arriuCjOufi en effet elle cft tombée en des erreurs 
fondamentales,qui ayent obligé nos aduerfaires à 
rejetter fa communion:où font elles doncjoù font 
elles ces erreurs, dont on accufe l'Eglife Catholi- 
que? Où font elles? Ou paroiflent elles? Et fi ceux 
quivoyentneles voyentpas,fautil eftre aueuglc 
pourlesvoir? Ouy ieveùx que lefiis-Chiift nayt 
iamais dit de fon Eglife que les portes de Icnfcr 
ne' preuaudront point contr elle ; qu'il nayt ia- J^f*'",^ 
mais dit que ceux qui ne la veulent pas entendre 



c Saln^ Mat. e. il. 



d Là mefioc^c. il. 



nous foicnt comme ^ Ethniques & Publicains: »erf. 17. 
qu il n ayt ïamais dit qu on 1 écoute , * ou qu on 

a. 
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luyobcyt en cfcoutant fcs Difcipics, ou en leur 
obey (Tant ^ & <]u'on le mcfprife en les mefprifanr, 
c cil à dire fon Eglife: qu il nayt iamais die qu'il 

u^r!!!"^ nous ^ enuoyeroic le Paraclec pour nous conduire, 
ceft à dire fon Eglife,en toute vérité : & qu'il n'ay c 
EoSainaMat c 4^*^^ ^^^^^^ ^"^c^nous , C cftà dite auec 

fon Eglife tous les ioursiufqu a la confommation 
desiieclesiie veux auflî que Sainâ: Paul n'ayt ia- 
mais dit de la mefme Eglife que Dieu y a mis des 

î. ♦"i.^ii.TiJf Apoftres, des Prophètes , des Pafteurs ôc des Do* 
£beurs afin que nous ne foyons pomt comme 
cnfansfloctans& emportez à tous vens de dodri- 

Ttl\^'r!^l"""^^'^V^'^^ n'ayt iamais dit qu elle' eft la colomn(;, 
ôc le firmament de la vérité : ou que Dieu n ay t ia , 

k Dcmcr ch. i« T. maisdit luv mefme OU il ''extermineroit tous ccux 

«uii« ctt mis pour qui n'ooeyroient pomt a les Prophetes-ceft a dire 

le pluricr félon l'ad- 1 r r } • r ■ T A r ts i 

acumcfmc de Cal ^ lon tglile , qui nous tient Iicu de fcs Prophètes, 
il ToLTo^7J' ^omeeUe nous tient lieu dcIefus-Chrift mcfmc. 
Eûjre rtuciiiy^ oui cft IcPrincc dcs Prophctcs : le veux enfin auc 

publié par Nicolaus ■ ri t\ 

cailifim foo 4jfci- JesSainctsPerescontre ceque nous venons de voir 

du grand Sain6tAuguftinentr*autres,n*aycnt pas 
cftably fur ces oracles de Dieu, du Sauueur ôc des 
Apoftres l'infaillibilité de l'Eghfe Catholique : &: 
que contre les paroles cxprcfl'cs de Dieu, du Sau- 
ueur & des Apoftrcs elle foit capable de tomber 
en des erreurs fondamentales qui pourroicnt don- 
ner fuiet à nos aduerfaires de fe fcparer de nous; 
mais où (ont elles encore vn coup ô Luthériens 
6 Caluinidcs ces erreurs énormes qui vous fcpa- 
fcntd'auccnous? 
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CHAPITRE XL 

'Slueles Hérétiques de ce temps ne fement aUe^ 
guer aucune légitime excufe de leur feparation 
d'auec ÎEglifè. 

ESt-cc que nous croyons lefus-Chrifl prc- 
fenc rccllemcnt dans la Sainde Euchariftie? 
Mais nous dcuez-vous excommunier pour ce 

que nousl'y croyons prefentjvousquiauczcafchc 
de vous vnir auec les Lutheries qui le croyenr aufli 
bien <juc nous , & qui auez changé depuis peu 
d'années vos maximes capitales touchât l'Euchari- 
ftic pour vous ouurir, & pour vo^ applanirla voyc 
de cette myftcrieufe vnion? vous le fçauez fameux 
Caluin authcur & Prince de leur fede, fî vous leur 
demandez pour quelle caufc ils cnfcignent 
maintenant auec Luther , & contre vous, que de ,LeficaiD k 
^ croire lefus-Chrift prefcnt en l'Euchariftic ce fonVpSJ^ie dV' 
neft point dellruire ou abolir fa nature humaine, 



au lieu que vous leurenfeienez que c'eft la mettre f''"["''«>*c«e 
auneantjilsvousrclpondrontjS^ilsnevous trom- 
pent, qu'ilsl'cnfeigncns^jnaintenantaucc Luther "^«mflrLmàVT^^ 

Ar ^^^m..^ m.^..^ ' r_ t « I . ' ohalut O. tu. rn\ 



col. 
'accord fait 
rci 

COI>* 



&contavous,poursVnirauccles Luthériens. Si 
vous leur demandez pour quelle caufe ils cnfci- f"'!" "'"i" 

cpuis peu que de croire Icfus-Chrift prc- 
fcnt en l'Euchariftic , ce n'cft rien croire de 
^ contraire à la pieté, à la charité & au hiendw ^ u^^^^tm»- 

*" mtùaz lien, 

Kij 
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cCa'uîBacUTraye hoiTimcs/au licu Quc VOUS Icur cnfcigncz QUC cct- 

participation de i r ^ * • f s \ h 

chrift ciiiaCcac, cc crcaiîcc cll pemiciculc ala pièce & a la foy; ils 
p. „8.co .1. Yousrefpondroiu s'il ne vous trompentqu'ils l'en- 
feignent maintenant auec Luther &: contre vous^ 
pour sVnir auec les Luthériens. Si vous leur de- 
faM^^^^f J»" mandez pour quelle caufe ils cnfeignent ^ depuis 
mcûnciiurc. p^.^ j^yç^ Luther àc contre vous, que ceux qui 
croyent lefus- Chrift prefenc en l'Euchariftic ne 
s'engagent point par là à l'y adorer comme prc- 
€ caïuin la f riyc fcnt/ au licu que vous leur cnfcignez que ceux qui 
S'Intcd:. fc perfuadent qu'il y eft prefenc s'obligent à 1> 
p.iooo.coi I. adorer, s'ils ne veulent luydcfnier la reuerencc qui 
luy eft deuë par tout où l'on croit qu'il eft prefenc; 
ils vous refpondront,sàls ne vous trompent,qu'ils 
l'cnfeignent maintenant auec Luther & contre 
vous pour sVnir auec les Luthériens. Si vous leur 
f leCenrDaiiié âu demandez pour quelle caufe ^ ils cnfeignent dc- 
meûneUurc.p.iot. puispcuaucc Lutncr & contrc VOUS, qu'on peut 
receuoir à deux genoux la Saindbe Euchariftie fans 
g Ciium de la nayc idokcTcr , ^ au Ucu quc vous leur enfeigncz qu'on 
chîîft^ plg° 1000. idolâtre auflî proprement qiic les Paycns en la rc- 
'°'* ccuant de cette forteiils vous refpondront, s'ils ne 

vous trompent, & s'ils ne vous dcfguifenc leurs 
delTeins auni bien quaux CathoUques, qu'ils cn- 
feignent contre vous & auec Luther voftreaduer-' 
faire cette nQuuelle Théologie pour s Vnir auec 
les Luthericns.comme ils ont voulu faire bien qu* . 
ils ne l'aycnt peu faire,eftant rcjettez & dcteftez,' 
ainfi qu'ils font encore, & qu'ils feront toufîours 
par Ips Lutheries, aulTi bié que par les Catholiques. 
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' -Eft-cc ^qucnous offrons à Dieu comme on a Sc^'vntflde'iïgi! 
toufiours faidcfacrificcdcrAutehmaisnous faut vcMiafîn,p-g i;8. 

., 1 rr I ""^^ 

Il excommunier pour ce que nous ronrons,au lieu r// «j«fr/-«T /«ri- 
querEglilccxcommunioicceux qui nerotTroienc /// ,acc. cimtmptis 

E oint comme elle &auecclle, ou qui ne' contri- ffjf^^f^^.fj^^/*'' 
uoiéc point dcquoy l'ofFrinou qui en TofFrant en if'/»cofliimtr,M»j*t 
* obmettoient quelque notable circonitance? Eft- MUtram unchis 
ce donc que nous communions les laïcs lous vnc /!cch,r, DMtMm,& 
fculccfpeceîmaislesCaluiniftesdoiuent ils nous ;î^;}2;;/:*'^"- 
excommunier pour vne pratique que l'Eglifc a •^*"»f-''y'j"*'^ 
obfcrueeentantaecas particulicrs,pourceux qui w/c-r* «- 

Im-/* In nsti/itfitpeenéilfif 

' icuinoient, pour les infirmes, pour les ° voya- ^r. 
geurs?doiuent ili^ nous excommunier pour vne e? « i'bÎ' i'c«'iL 
pra6tiquequ'ilsobferuenteux-nicfmcs aulli bien '''«^ qu'on nofFrc 
■que nous, par ° articles exprès de leur difcipline, »in fcui, mii$ r»n ae 
pour ceux qui ne boiuent point de vin, &c qu'ils riubic f«rifice. 
obligent feulement de porter la couppc à la êon.°"?cln.^*c#i 

gnoMÏmus nuofdéM 

thriflisint ,fcc,dum ftcris mUmtHms nutUm admoutnt hofUMm^frêftertâ dtcernimui vr omntbmt 
Daminlcii dithmt tUmrit obUtiê th •mmbut -virit , ^ mulieribui cfferstur , tâm fanis i^uêm vhivf 
fer h»J immeUtiontt ,& ftccétarum futram ftf<ihus ctreant cmm AbtliJtltttitrii it$/li •fferen- 
tibuj fremtriâni ur t/ft canftrtts, •mnn «mitm fwi dtfinitiontt n»ftr4i ftr imtbtditntiam tUÂtugx» 
etnitndunt 0n*thtm*tt firiêilatitur. 

w. Ceux ^ut CD ccnaini iouts l'ofFroient^n des chappellct patciculirres , Conc. d'AgcJe, e. ii.Ics cicom- 
munie. Citrici ^fi ijHi inftflimiialil/Mj ^uaj fmpré diximuj tn crdiêriii nid iuhtntttut permit» 

tente tf ifctfa Miffkt faetre tut lenere vtlmrrint 4 ctmmuniant pelUntmr. Et le Concile de MafcoA 
11. can. 4. àcfoCc ceux qui off* oieot le facrifice après auoir tnangft. Vt nuUmi fresbyttr ttnfirtus ah; 
&C. Mijptt I ÔCC Concelebrtre prMfumst , iHiuflum ejl enim vtfpiritMli alimenta ctrperth prMpotimtur, 
fei quif h»r Mtteniari cuTMuerit dignitâiem Mmitmi h»m«rii. Econ ofc maintenant nous excommu- 
nier poai offrir vn factifice qu'on dcuoit offrir i ieun pat cziiemcieuercncc fut peine d'excommunica* 
fion. 

1 Tcrtull.au liurcde l'orailôn , c. i4.ila fin. Nonnef»lemmtreritfl4ti»iua,(C'eRQit Tn ieufnequ'oa 
apptchendoitde rompre en communiaot. ) Si & ai étram Deifleteris accepte c»rf$re Dtmini , & refir- 
uato yirmmtftte falunrn tfl participatif facrifU'if , e*r excteutio «fftcij. 

m Dans l'Hilloire d'Eufcbe liurc tf. ch. }<. l'cTpcce feule du pain cfl enuojée à Spitidioo à l'heute de fa 
mort. 

j) Si-.nô. Ambroifê , de la mort de fon (rete Satyros , 8c le Concil de Clermont (bus Yrbain I(. D'obli- 
gé à prendre le Calice que hors le cas de ncccIHié , 011 de quciqnc auuc précaution. 
«jCha». II. aiùc.7. dcieoi iLiciplinc £cclc(uûiqiK. 

K iij 
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bouche fans y boire, comme fi on communioit 
lb!^^H-B^c' dtr vne feinte, ou par vne hypocrifie au fang de 
■ghfci reformées, Jcfus- Chrift?&: doiucnt ils enfin nous excommu - 

approuuéc ac fîenie .1 •• • 

jar lesficursMc- nicf poui vnc pratique quils auouent ingcnuë- 
&7ubmin,ÎSI ment ne pouuoir leur donner vne caufc fuffifantc 
difcmcniaotraef dc fc fcoarer dc nous, difant comme ils difent en 

me de leur Appro- 1 ; ^ 

batfeonyauoir lien vn ? efciit authcntique & approuue par leurs 

noaoê que trei coo- r\ n i r • ^ n i 

■enabic à leur pHncipaux Palteurs^quc de Icjauoirf ce lont leurs- 
J'sS Cyrille de ptoprcsmots) filcsraifons qui ont meu Rome à 
icrofaJein , j la fin retrancher la couppe aux laies font valables, cft 
*rqa'ii faiitappro- choic comme chacun voiQ rfr ««//ff <7« de très pente 

cK;r delEychari- l • ^ r CL J /T'Il 

ftie en pofture d'à importance A U pietc. Llt-ce donc pollible que nous 
dorarion ^^^j, adotons Ic corps & Ic fangde Icfos-Ch. daus l'Eu- 
nstf. saiu^ ciu7- chariltie?Mais^ raut-u nous excommunier pour 
nomcauiiure*. du nous adorons ces diuins obiedts dans ce 

Sjcerdcjcc,dit«jurn } 1 t- I T a 

vicilUrdauoit »eu myltcre,au licu quc rhglile cut cxcommunic ccux 
m» rcrn Buchari- qui cuflcnt lefufé dc Ics adorcr comme eIle?Eft- ce 
îa» dTa^VEra*^" ^ouc quc nous cclcbrons le redoutable facrifice 
pcreur. sainû Au- faus afliftans OU communians ? Mais nous faut-il 



Îuflin fjr c« TCtfet, ^ 
Ado. cxcomunier pour ce que ceux que nous appellos à 

dHMtint.D» de la ia communiou uegligct dc S y ptelenter ? OU S'il ne 
"^LL^^t- fufficpasdelesy conuicr.s'il faut aufll les y con- 
cremcnt.qu'onnc U traindrc.ne faudra il pas excommunier toute l'E- 

Biarfge point qu au- .. ^ i t • i 

parauant on ne lait glile ancicnuc , tant la Latine que la Grecquc,qui 
ÂÎ!cmcnfornc7c" H obligcoit Ics feculicrs de participer aux Saindls 

C^c point en l'ado^ 
j3nr,tnaif qa'on pe« 

cbe en ne l'adorant pijrk ThcoJoret en fciDialcgncs contre les lutichéen» , dit det facrci m^fterrr 
^'ilt font adorcx comme eftant ccqu'on les croit clhe,c*cft i dite le corps Aiefangde lefus Chrift' 
'açfjnumiw ùtTnf iuiïf» orm imf ^nçJL'tTVU , Les Pcrc» donc euffcot ils foufflrt vn homme, qui 

«0 refurantradorJtionderEuchariflie, c'eft a dire, du Siuueur qu'elle coaticQt.euft eu cela fcJon eux 
siLkCe d'adoici le corpt 6t le fang raefme du Sauacuxl 



myftcrcs ' quVnc fois,dcux fois.ou ^ trois fois l'an- '^'^l:^,^,^';^:,''^- 
lîcc.&quilcurMcfcndoitncantmoinsdc s'en ab- «l" 

'1 - 1 r r celle de Saiiift Phi- 

icntcr trois Dimanches tout de lyitc fur peine log aiafindu pie- 

d, • ■ a I «11 i^'" tome des ceu- 

excommunication, oc dans cet ancien ordre de urcjdccepcrc.pag. 

TEglife, fi les feculiers eftoient prefens ordinal- J.i^î f;/,;^^^;. 
rement aux diuinsmyfteres^&: * iufqu*à.Ieurfin.& ^otim 11 reproche 

' ■» . j a<}u<l^ucs vos de 

xiy communioient que rarement y qui ne void ne communier qœ 

.t] n • • -ll'A * lorsque cuus les au* 

qu'il leur eltoit permis comme ill clt maintenant trei eommunioicm. 
<l'y artîfter fans y communier, d'où vient que le"'^''<* *f ««tmr, 

fi 1 . 11 1 «■ A ce qui luppolc eui- 

Concile d'Aedc quin'obligelesLaïcques que de dcmmcm que mm 

■Cl / ^ • 1 "*^T^ r c n'eftotcilt pas obh- 

communier trois rois rannce, aNoel, a ralques oc gct toufiouts de 

à la Pentecofte,ies"obligeneantmoinsaux autres 

feftes folemnelles non feulement d'ouïr la Meffe, «cmpi Et en i ho- 

• 11. 1 f ^ rr \ ■ II- mel.j. fui l'Ep. aar 

niaisdclouiraansleursParromes,bien que Iclieu Ephef n fe piaine 
de leur demeure fut efloigné de leurs ParroilTes, «'^ulg "o°ns* aucn* 
cnquoy toutcsfoisicneniepoint., cômeil aduiét ^^^^J^;; 
en faitd'vfage, oudedifcipline,quela''couftumc iinerc pre- 

O * fentoit pcrfonne 



pour y coTimunicr.cc qui fairvoirqo'on ne laiflT. icpasde la célébrer bien qu'il nycuft point de corrma- 
oians , thn Svgi* ^i^teai , tU: ««ffî-«'vf4«' ni ^ycmçMei^ , «£ c'cft le fouhait que fait pareiUc^ 
•flaentieSiinâ Concil dcTrenie.co laccff ii au ch 6. Opmrtt ^niJern, dit-il, «4(ro/4n/74 Synodiuvt 
in pngHlii mtjj! t pdtUi Mdfîdntti nen fvlutit ff>iritH«li âftfJM fid fétrâminiûU itinn Etichtri^lite ftr^ 
ctffont i*mmi4niiMrint,tiHi> ad ttt fdnffi/fmi fci#ii»> fatrif^ij frHEInt %btri»r firutnirêt Icc. 
irCoicil.d'Agd. Cio.tt StcmiMTti ^Minutait Dtmint Pjfcha & Pfttfcel^en me» ttmmun'etmtrÎHt 
Cdtlulid n»»» iredanfur ntc inttr Cdiholicti habtuniMr. EtIeConciLdeTouri , can. 50. yt fî nén 
cammunUent frujutntitu xtl ttr Uia hamint* inattnt commi»nHttH,nifi foitt ^m;j mûitTibui trininî* 
but &c. 

tConcil.dc Saidic. ean.n.* ConcW.à'hiàe^M. ^1. Anttbtnti'ltitnm f^rdttit ftfhtni tgrtdt 
non prtfiim.it , ^ni p ftcrrint tb Ef ifiefofublut ctnfHnddnmr , flc CC caoon cA confirmé par IccanoB 
ij du premier Concil. d'Orleanf. 

u Can H. du Conc. d'Ag ^e. Fjfihd , Vâttlt. Vomini Evifhémiâm, Jfcinfîtrum Damini, ftnttcaPen & 
nâtêlt SAn^lilmnnit Btfiifi^t.vtlf tihivtétximidits inf.JliuiiMtibu* htbtntmrncn ni ji induit atibui 
vet în ftrrathiit Miffét tere^tit, 

I De ta »ieTJt l'Ordonnance prnendrï delafatrfTe Eprftre d'AnacIct , de laquelle on »>'* point 007 parler 
dcuanrkf riccle.commcrobfcruelc fieut Blonde!, où cllecnjointdccpnurun eràtouiccoi qui altifirn^ 
à la melTc.mais le compilateur de cette lettre a pillé ce icglcmcnt de HeoiCanons intitule? de? ApoOrcî & 
cc(onrfiicnemptrompelft.&le».8tdurecon<fcan.du Conc. d Aniiocbc , où ctoi-li font drclaret 
rufj cas qui ne communient point par que Iqnedpecc de drfoidre, mais en cet vfaee & tn tour amie on 
dotrauoircfgard à la condition des icinp«,det lieux & des perfisnncs , au reKarHderqne?f«s rFglifc non» 
pîcfcdt djucilcs atfciuaiion» félon qu'elle le îugc conuenablc poui le biem de ceux qu'elle gouucinc. 
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Io««vîg,i'^s* n'aytcfté en certains lieux, & en certains temps- 
Af./?»/;, dit-il, <sr d'obliecr dans les Sain6ts myftcres tous les afii- 
«r/>or» cnHitmii itansde communict. Elt-cedonc que nous inuoc- 
eJitrii qménd, fr, quons Ics Sam6ts cn les priant, comme nous fai- 
^jfeffuid^^^^^^^ non de nous donner la grâce, mais de la de- 

mMgi. f.ft t,r,nMf, mandcr à celuy qui la donne fcul, qui eft Icfus- 
fhtt. Et (Uns cette ChriltJmais nous raut-il excommunier ^ pour ce 

confiance le meûne _ l o • rv i> r 

sama iouocquc quc nous inuocquons Ics Saincts d vnc ra<jon 11 rc- 
rBpÛaph* aî ligicufc, au lieu que l'Eglife excommunioit ceux 
difcouri funèbre qui condamnoicnt cette manière de les inuoc- 

qu tl bt peut elle t r n i 

K*/*,dit ii.oi»4»/4 quer?hlt-ce que nous prions pour les morts, & que 

offrons pour eux le facrifice de l'Autel ? Mais 
PyvT^^/lîr"; f^ut-il nous excommunier pour ce que nous 
,modp»fi^u,imPi- 'prions 6coffronspour eux le facrifice de l'AutcJ. 

tTMbii. Et Fauflc * • 1 ' 

Manichéen ayant 2\X lici^ 

obieâéàSain(:i Au» 

guftin que BOUS auiooj changé Ici IJolcjcn Manyri.&qae noos tonorwbs les Mirrjri des mcCues 
Toeux dont on honorou Ici \ào\cs,ytr$i(li,^ &c. ldçt*in blarxyrtt , dit-il , qmoivtu jimilibut c»Uùt. . 
Saioa \uguftin ne rcfpond pas cjuon ne les prioit point.fic qu en cela Fauftc cftoit va impoftcur, mais if 
rcfpond feulement que nous les feruoni d'»n culte d'amitié &- de focicté.commc les Saints de cette tic, 
raaisdiurant plus deaotemcnt qu'jh font au dcflus de leurs combats , qu'en en celcbie la rotmoitc pour 
eftre ay Jé de leurs pricres.Sf que pour \z faciifice on ne l'offre qu'à Dieu IcuLau 1. »o. contre Faufte^t b.n. 
Enauoy Sain<Jl Augufhn s'accorde entièrement auecfainit Iciofmc que noos renons d'alléguer. Sa n^l 
Ambroitcau liuredcs Vcufjcsdit qu'il faut les prier.Letrermefur faina Luc.Iiure lo. c. n. dit que les 
Mattytsontcfté faits les Patrons des Roys.fc les Roys leurs fupplians. Et fainA Chryro/îome dit aulTi 
fut la t.EpiftreauiCorini.Horacl. «7 que l'Empereur fc prefcntoit au tombeau de Pierre & de Paul 
pour les pr/cc.Et Thcodoret dit au liute t des Martyrs qu'en les priant nous ne les fupplions pas commt 
Dieur.maii comme hommes diuins,des'interpofet pour nous Et deuantluyfaina Bizile en l'Homel. 
des 40. Martyrs auoir dit qu'on les inuocquoit pour en obtenir Tes peceflîtcz Et au temps mefmc de S. 
Bazile,faina Grégoire de I^azianz. les prie à tout moment, «c particulièrement en l'Otaifon de fainft 
Cypnen.il dit qu'rne falote fille pour auoir imploré la Vi-rge fut dcliuiécdeicharmcî de Cj prien lors 
Migictcn Et pour raonftrer qu'on ad JrcObit lors fon Oraifon aux Samas.faina Auguain dans vn fcr- 
nion dont il fait mention luy mefme au liure 11. de la Cité de Dieu, ch I. ters la fin , rapporte Ici mon 
dont fc fcruit yne mere ca priant faiu^\ Efliennc pour rn fils qu'elle auoit perdu auan t que d'cftre bapiizé 
Xtddt , difoit eUe , au rapport do faina Auguftin , S^nilc Martyr rtddtfilium wcum , yt h^kt^nt tum 
Mnft cenffcStH'H <orêmtùrii lui. C'efi le fermon ^' .Dt diuerfit. 

iTîrto'licnquieTcriuoitàlafindufecond ficdc.met cette praûiqce entre les chofej efia{,li:s fur la rra- 
dirion au hure de Is Coitronne du 5oldat, ch. |. Oblatmnt,, dit il, pr, d,fH„{fé,.fr« nat^lnfi' e 
fud'iTH Et au l'urc de la Monogamie c. 10. il dit que la Tcufiie prie pour l'ame de fon mary , * luy dc- 
tranJe rafraifchiflement. En>mt,trs,iit- pra ammttinj êr^t,^ rtfrigermm intérim ai »>«/?»/4f fi . 
Ht in prim4 rcfmrreSti-ne ecnf.rtimim & offert ennuis ditùut dcrmiti >nit tint. Sainfl Chrvfonomc dit 
que b prière Itk facrifice pour les morts font de tradition Apoftoliqtie, ^oj«7i7»'9» Zisi i-^O- 
KmlmrfS ÇiiXTwr t*v^fîim uii^UiA }vn'âau ^JmKSnuf, Eal'Homd, j. fui l'tpifl. a-jx Phil. 

Saiaft 
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SrnSt Au^uUin au fccond liu. de l'Ame, Se de Ion oiig. ch. i» enleignc que la règle Ecclrnaflique porte 
qu'on ne doit offrir le facrifice que pour ceux qui font monidans la communion Catholique A ooupouf 
les au(rei,& au liu. du foin qu'il faut auoit de» mctts, ch«p. 5. il affure qu'en fait necelfaitoneui des orai- 
fon» pour cux.comme aulli fain^i Epiphane dit en l'Hcirfie 7 1. ouc l'Eglifc obferue cet tfage Tifct/fti- 
rtmtnt en ayant rcccu la tradition des Perc$,& fe fondant fur des loii dont elle ertdtpofitaiiCj & qu'on ne 
pcutydit ce SainA.diflbadte ny »ioler,d*oà tient qu'il met JEiiuf au rang des htrctiques,cnti 'autres caufct 
pour ce qu'il bUfmoit les oblations qu'on aaoit couftumede faire pour les mous : &quc famA Auguftia 
qui le fuit au liure qu'il a fait des Hcxefics.met au mefroe rarg des hcteiiquei pour la roefme caufc It 
incfmeAcriuj.Et Toicy ce qu'il en dit , In JrriMntruin htnÇtmlaffm ,AeriHK,fr»friM tjue^ifidogmMtii 
Mddidtjft non nttiU dictm trareveltbUtiontm tftrrt frcmertHis ntn offtrttrt. En l'Hercfie j j. 

a En l'an 617. dan< 

au lieu que TEglife cxcommunioit ceux qui nc-^,7;;|;,f,^^ 
vouloient point qu'on l'ofFrift , ou qu'on priaft j^^i'^^H'^^^l 
pour eux? Eft-ce que nous honorons la Croix ftafiui,& inféré pw 

*■ t - iT r-£Vlr l'c "f s doâc Pere 

comn\c la première des Images Samctes^es Sepul- i.cques siimond 
chres des Martyrs & leurs Reliques? Mais nous^*^"*^'^.^;"^^^;^!"^ 
faut- il excommunier pour ce que nous honorons i^'^f"""} Agre- 

I ^ • ik I \ • a \ flinuseit traitfc «b 

la * Croix , les ^ tombeaux des SainCts & leurs heretijuc.pour ce 
*ReUques,au lieu qucTEglife excommunioitceux ?"flgc f'cquenTdo 
qui en blafmoicnt la vénération? Eft-ce que nous {'^^"^gjj^'jj^^^^^ 
ordonnons par loy le icufne du Carefme? Mais coiombanu$ , & y 

/• .1 . i> e(l contraint de fe 

nous raut-il excommunier pour ce quenous 1 or- retraaer.q.myquii 

, ne le fit qu'attifi- 
cieufemcnt. Quant 

aux Petes paiticuliert,Satn£lIero(nieenrEpiiaphe dcPaula^dit ces mefmes mots de cette Sainâc femme. 
'Proflr*ntjHt 4nit (ructia ijn^fi pindenitm DtminHm cerntrti ^dorAk*». C'cH à direqu'en priant elle fe 
ptonernoit comme nous failbnsdcuant la Cioiz, adiireffant fon uraifùn &fon adoration à ccjuy qui e(l 
inoit en Croix. Etks Empeicurs mefmes auoleni la Croix en fi grande rcneration que ÇùuCt Auguutn «a 
fcimon II. ( Dt ytrbii Domini ) ch. f. dit qu'iNauoicnt défendu par loix cxprcflcs de crucifier les cri- 
niinels,& qu'ils auoicntcounua^e de la porter delTus le fronc, & de li vient que Teitullien cfciit que Ici 
Payens nous appclloicni les Vrnerateurs,ou les religieux delà Ct»ix.en l'Apologétique ch. j6. vers le 
milieu , Std tiui Crue! j,d\t il.religiefoi net fumt ,ctnfeirantHt eriinoflirt^itiiftcmKt tiureaaxNl* 
cions,chap. II. il explique ce qu'il entend parle mot de Religieux. Sed û" ^jfiftctcrucii éniiflitts afir- 
mat confecTéntHt tnino/ier. Et de là vient auHî que lors que les Payens, comme ilsfai/bient fouucnt nous 
reprochoient quenous honorions laCroix, lesSain^s Pciesnelenioient point (ccôtentantde leur faite 
?oir en ce rencontre la difTerence qu'il y auoit entre l'honneur que nous rendons à la Sainte Croix, fle 
celuy qu'ils rendoient à leurs I Joles;& cela Ce void dâs les liures que le grsd S. Cyrille a fai&s côtrc luliê. 
b Sainit Icrofme en l'Epitaphede Paula.dit qu'elle baifoit & embralfoit la pierre du fepulchre duSauucur. 
Xt fain^ Auguninenl'£piAre4t.dcjantlemilieu,dir que les Roix ou les Empereurs bailToicnt leuic 
«liaJcmes en priant fiir le fêpulchre du Pcfcheur.c'cfl à dire de fainâ Pierre. 

e lime fiudroittranfcritcicy tous les anciens Pères, fi ic voulois rapporter tous les endroits oii ils nout 
lecommandent la vénération des reliques Sainilcs.i! fu/fit de dire que faincfl icrcfmetraite Vigilance en 
hcrenqur,pour auoir ofe la condamner , & va iufqu'a le comparer à ceux qui condamnoicnt le martyre 
mefmc,& que Tcrtulicn a réfutez par vn liure expiez. Mais entr'autres fleiix on peut voir fur ce Cji« ce 
làinA Chr) foUooic <u fcs Homchcs dit des icitqucs du isatt) i Babilss,^ des proJiges efttanges qac 

L 
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Dîea Eiifoii par clles.lt ce qnedit fainft Auguftin dins le 1 1. liu. de la Cité de Dica au eh« 8 . qae ce Pcrt 
employé tout entier à tacootei les prodiges ou les mcrucillctjfcs gueiifens qui fe fiifoicac de (on temps aux 
mémoires des Marttis. 

dCwncil. de Gangr. i r A 

can li» prononce JoHnons oat lov , au llcu que 1 Eplife cxcommu- 

anatherae contre 1 J ^ 1, o 

ceux qui fans bc- niolt ccux QUI 1 ans ncccJlitc prenante , ou de ieur 
pôfen?les^^u^!!c$ propic autnohté fc <Iifpcnfoient de le garder? 
derEgiifc > «i ^f £ft.cc donc que nous obligeons les fcapnfez de 
rit UKKn^*sy m contencrauPrelhe les péchez mortels qu'ilsônt 
, mf^u commis après leur baptefme? Mais nous faut -il 
HimTa^a Ypipha- excommunier pour ce que nous impofons cette 
flc met Actius au oblieation à tous les baptifèz , au lieu que TE- 

tang des bcretiques, - ^îî>-,. .^i ^„ 

pour cette caufe en- gliic cltimoïc ^ damuez & cxcommunicz etcr- 
conS^t'poyt' nellement ceux qui auoient négligé deconfcflcr 
l'obiigationdu icuc Pfeftrc leurs péchez mortels, & de s'en faire 

ne du Caieirae , en r i V n n 

rhcxcr.7j.Et *p"j abfoudreauantlamortparlemelme Preltrc?Elr- 

faina Epiphane , S. * • rP J J • • 

Auraftinqui le fuit ce donc quc nous reconnoillons des traditions 
faUd^Sc-vd Apoftoliques purement verbales , ôc vne parole 
xy ces mots. T^'c dmij^c non efcritc? ^ Mais nous faut-il cxcommu- 

figtut* dictns 
foltnmiter celtbrsn- 

d* rffeifiMnit- EcIeConcîl. 4.deCarth. au temps mefme de faioâ Auguflin, depo(è to Clcic qoi auiaii 
violé le ieufnefans vncabfoluc occc/Iitè, Can. <). 

«Saind\ Auguftioen l'EpiArc ito.'a honoiM. jn nhm ccgitâmHs eum âd ip.onnn ftricuitrum fermf 
nitur txtrema,n€t tfi ptiejias vUafmgiendi quMtusin Etilffitifieri foitMt tbvtroque ftxm, *ttji$t *h 
émni ittMtt ctncurfui éUiit bMptifmi*m flxgitMtibmi^tUis reetnciiUtitnem^aliisttiamfttniientijtipfmt 
mffiorumjOMnibms çmfoUthnem & fétcrAmtntêrum cenftfiiorem & ercgMtiomm , vbi fi miniflri dt fint 
^utHtMm txitiitni feqMiturets qmi de i/f» frculo vel n«n rtgtntratitxtunt vtl Ugati, qutntHs tfi etiam 
tmltmj fidelium fuvrum tjHiioi fecum in yitét £ttrnd requit non habtbunt. Et au liare lo. de la cité dc 
Jiie\j^chtf. 9.2{Sqi*« enim',dit-i^,f>ii>rum anitKdt mêrtuorumftfardntitr nb EccUfia qmét ttitm n»nr tjl 
rtgnMmDti,Ali9q'*inn*c Ad«i/ArtDei fieret tornm mimoris in ctmwiHnicatitmt corperis Chrifli ,ntc 
Mliqued frêdtjfet ad e'mi in ftriculis bMftifmum currtrt nt fine ilio finidCMr hMc vit* , nec nd rtcentiliti 
tiontmfiforttferf<tnittntidmmMUmHtc*nfcienti*mqMifqMtiibttdemwftri ftftttMttts tft Cetn-Ià 
neantmoins qui auoient fait ce qu'ils auoient peu pour fe faire 3l>foudre,quoy qu'ils ne reuffrnt pas cHé ea 
cfloient quittes dcuant Dicu,& auoient recru le fruict de rabfb.'oitoii qu'ils auoient fouhaittcr& recher- 
chée de tout Ictir pouuotrauant que de mouiirjce qui rA déclaré par définitions expieHesau i. Cone. de 
Ve(bn, can. t. & au i. conc.d*Arlcs> can. ii.Et quant à ce que les haptifez cAoicnt obligez dc cooféfTcx 
•u preÛte tous les péchez mortels qu'ils auoient Faits depuis le baptcftre.on l'apprend encr'aurres lieux de 
la dernière bom. des jA.defaioâ Augu(liB,& d'vne Epiftredefainâ Leonaai Euéfquesde la Campa- 
ne,oû il dit que cette confcfnon fufïit, qui cA faite il Dieu & puis au PreHre qui intcruient pour le pcat- 
ceot,lcqacl endroit de fainâ LcoacA allégué en quelques conciles denoOre Fiance iscfme. 
i Sai&ft AugalUiiau liuicdc l[ynicé dcl'JEl^Iife, c. la.- *fersi , ik-â , énf^ttmidtnstrntt egtltgtt 
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ntc tu, 8ce. nimc rtro cum infcriftHÙt non inutnUmut dli^uts Ectltpam trM^ifft »h h/trtticU d» 
fitut ig» die» Mut/tcMt $u dicii tfft fufitfft fut» (i ttliquis fafiins txtitife t cm Deminus Itfmt Chri- 
/Imi ttfiimênium ferhibtrtt,& de hétc qu*fli»nt confultretur i n<ibis,nuUomadt dabitare dtbtrtmni 
idftttr» quod iiltdixifttntntntâmiffujUMm Domino lefu Chripo^cuiut ttflhnenia rtmmtrMbstur^ 
repugnart iiidicMremmr,ftrhil>tt Muttm tefi^monium Cbriflmi ucirfiée Ju* &e. Sis fufiifundMitt . cuod 
fnonyit non mihidut ettiquamhominum quivult itm fufciptrijid ip/! fjiuaiori contréifalttitm im*m 
fernitiofigimerttulÎMritcuite fHfcipitndumtJfe non vii ertdere , ^mmadmed^m fiffijut ilU eccltfin 
éjmMm ufiimon ffuo comtndtt iUitui fattrij ntfariumefTe non crtdtrt B( generalemcnrpour l'autho- 
ritêdcf tradinonj dcjApofttcs non cfcntCf.on peut ToirTaina Hpiphaneenl'hcr.ti.&en la 7j. Saind^' 
BafilcauIiu.dufainaEfprit, ch.xj. fatnft ChryC fur le chap. i.dcla ». au TcflaJ. SùnÔt Auguftiii 
«alia. j.dubaptefme,ch.«| &entr*euxfajn«aBaf.«tfain<aChryf. difent que les traditions Apolloli- 

3ucf, ont pareille forcc.ou font dignes Je pareille foy dans la religion , foit efcritci ou non efcritcj, k. et* 
eux mcfmcsJainaïaueçfàinaBpiphaoc en cllabliflcûtrauthorité fur dhicri lieux de l'Efciiiute Ste. 

g Saioâ Auguftin 

nicrpourcc que nous les rcconnoiflbns , au lieu >"1'"'5'J« crace 

l'i^ rr • & du franc aib. chj 

querhglilecxcommunioitceuxquine croyoient ducommcn. 
point des chofcs qu'elle aduoiioit neftrc fondées ;:„^';::j::*%"' 
que fur la parole diuinc non efcrite, & fur la tradi- ^^f„Xi;* , 
tion verbale des A poftres ?Eft-cc donc que nous 

.« |.^ I *■ ^ rum arbitrium ant 

cuacuons comme ils nous dilent la grâce du Sau- lUMndogtétiâdtf- 
ueur^encftablifTantle franc arbitre de noftre vo('/^y«LT*^l« 
Ionté?Mais nous faut-il excommunier pour ce que *qiu'/!^btT 'Jd' 



nous les s accordons cnfcmble.au licuqiîerE<ylifc 
cxcommunioitindiiieremmcnt, ou ceux qui ni- cMuriqmDtc ji- 
oyent le franc arbitre de noftre volonté aucc les "^l^^l^'mnTî' 
Manichéens, ou ceux qui rejctcoient la grâce du ty^'^J^vlà:^!^*- 
SauucuraueclesPelaeiens.declarantlesvns''blaf- p"»"='i« q^^e 

1 1 1 I / 1 ^ „ I fait faioft AupuftiQ 

phematcursdclabontedu Créateur, les autres Peiagims ajcc 
de celle du Sauueur> i", .u^^rSon^^ 

Eft-cc donc que nous rcconnoiflons vn Con- ÎSû\°ch"i'"4fJ" 
cile qui a deftruit,nousdifent-ils,la dodrinc de ''^''"«'» 

iJ, in mtlum libt' 

tgendmm hmnm gratii De, effe bbergnium contra TtUgi^not c,hU Mmtemdicimui ab ilh exortmH$ 
^Hod anteM nontrat maium contra Alanlch^os fjl. Et au liore 4- ch. Sic ajforit liberut» arbitrimm 




laina en mille endroits accufe les Mani:héen$ de fc figurer yn Pieu cruel «{ouiaupit cipoRfci propra 
Acmkics pou ruimoDcet (ôa advcifâixc * if 
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df/uVsTnVo" JcT f^ind Augulhn tant de fois authorifée' comme 
& particuhercmcm encftcc cllc l'a cllé 031* TEelifc Catholiquc . tou- 

p*x ccluy cy dans Je ^ \ V • 11 

ksBpiftrcKju'ii a chaiitla gtacc QU Sauucur? Mais touclianc lagrace 

cfcntes aux Conci- i J • • I r 

les de caiiiugc, & QuSauueurdoment-ils cxcommumcr ce Iqauant 
?n5*ïu"crqn«d*Af- ^ ^^^^^ CoHcilc pour s^clhc clloigné de famA 
fiiquc , dontfaina Aueuftin.cftant claif Qu'il fuit fain6t Aueuftin, 

Augullin en cltoit ,,P\\ro\\ r 

vn. La première de &: dans les cnoics, & dans les termes lans ïamais 

CCS lettres cfl la 91. 

Dans (ainâ Auguttin. la féconde cH, la 9). Et !a^ cfl la 9<. Et pat Zozime afS^mifacean termoigna. 
gclefainû Prolpcr àlafin de l'on ouurage contieCaflian , &paf CeicfJinenî'Epiftrcaux Eucfqucj de 
la G julc.où il dit de faincl Auguftin qu'on ne l'auoit foupçonné iamais de la moindre crteuri3< pat Gclafc 
en fon Catal. des liutet apoctyphes.où il met Ici adactfaircs de fainâ Aunuftio au rang des apoayphetific 
entr'aatits Cafllao & Fauftus, comme le trcsdotîtc Pcie 5irmondra remarqué de celuy cj fut l'année 
47y. j*t contra , dit ce fçauant homme , tjuifrt fanfl* Jugufitni pltcitii tumFrofper» dimieatant ttus 
miHtrfArioi qutdn*tHréi huméina fins ttijmo triimtrt vidntniur vt Stmif»lg^itnos in/îmulabnni,<jMx 
itotâ in h'uttitim libris fuit Tanflut non c«i-M/r,n4Wér « Gtlafîo'PapMhoc nemint inttr Mf»,ryft,oi rt- 
l»ti funt,^ ^uito yienntnfi atOMt * Tulgenti» tr tlUs flttribut offugn*ti. Et au contraitc Gcblè 
met Ptorpcr difciplede Cùa(\ XaguRinau rang des Otthodoxes, aaec le tiuedc très Religieux , pat Hor- 
fnifdatenrEpiflre à PoCTelTor Euefqued'Alfrique.Lesrooisdccc Pape font. De arItJtrio t£men iiber» ^ 
grMtix Dtitjuid i{am0t4 fiquxtur^v- ajftntret EciUd* licet in r'Ariji libris htati jthgujiiui màxi- 
mi ad HyUrium & Trofftrum foffît c^gnofd. Et par lean fécond en l'Efirtrc f. aux Sénateurs: fe« 
motl (ont , SanSlut ^M^ufiinHt cuiui d'^ffrinjm fecundum frtdtctjforum nuflrerum flaïuta Koman* 
/tijuitur f^feruMt EccU'îjt. El pat le pipe Buniface II. en fa cou&rmaiiondu t. Concile d'Orengc que 
le mefme Peie Sirmond a publiée, ^ où il a obfciu^ que ce Concile auoit termît>^ les Controucrfcs de 




âfincdelàinft Augultin,ic pat le Pape Clément VIN qui appelloitla doflrinc de faintfl Augufîin tou- 
cbaatligrace,Ia dot del'EgiifcRomainci Etqucl'EglifcGrccqucaytapprouuè les opinions du mefme 



FeteeoIaraefmcmatierc,onleToiden la Bibliothèque de Photius qui parle dc^lâioAAuguflin comme de 
Taductfaire principal derhercHe Pe!agiennc,& nomme fainâ Profper m homme diuin en ce fujet tnef- 
incauDombtcH< & au f4.oùiIrapporteaufriqucles plus illudrctaducilaites de fainift Auguflin qui 
eftoientPelagius,Cclenius,lc Iulianus furent coodamaezdaot le Cancitegcoetald'Ephefe. ' 
» Cela fc yoid dans les Selfioni f. & <• de ce fain^l Concile , où il traite du péché Originel, Adeli 
Grâce . & où il employé par tout les phrafcj & les termes de fjina Augufîin , & des Conciles de Car- 
chage.de Mileuc & dOtengc.quiont fuiuyic mefme Pctc de la mefme forte, en ce qu'ils ont dcfiny toa- 
chant la Grace.comme le remarque Hcntiqaez gtind petfbnnagede la Compagnie de Icfus en fon traité 
^c la dernière fin de l'Homme , chap. u. dans le comment. $. t.. Voicy fcs mots que t'en aj extraits 
moy menue, Catharinns n«n $imit ft ef^onert ^Hguflint vt diUum tfl tttm tamen in cauft gratitt 
frttdtflinatitnit Tatres ttiam in conciliu adhétreant ftnfui & vtrbit Ju^ufiinJ. Et le mefme Auihev 
Ma mefme liute,<h*p. u. dans le texte, $.5. H*< /Vnffnw* dit-il />/<ib> conjiat , ex multii jugulitmU- 
«ii,cwi«/ Muthoritatem conciliai P»ntificêsvtntrMntHr,& ipfi hétreiieirrfellere non audtnt , tt^ueiu 
h*c rt dt fradeflinMti9nt,& gratia Dti,vnkt jtuguftinHtygiet prt mille tefîibmt , cum in eâ futritim 
smtiliit îtliUitiiAno ,éir*mpcAt\9t& Tridintin» , nuiiétxnitr illim non tdHtum featentiàj fgf 
ytrb*. 
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s€ncfcarter,&queccfontcux quila combattent |f;';;^o.'E^,'^^^^ 
dans les termes & dans les choies en des points ^î^^^";^^^^^^^^^ 
fondamentaux de la mefme eracc du Sauueur : doûiine cft dift. 

_ _ ^ r • rt rente de celle de S. 

Eux qui fouftienncnt ouuertemenr ^ - • ~ -n. 

Auguftin que la conuoitife eft ' vra] 
qu on n'y confentc point , au lieu q' 
Âueuftin on ne la peut nommer pèche , lors i'*ffrthrnjî. 
qu'on nvconlent pôint, que pour ce quelle elt ment /m tnfmw, 

^/»' « *^ ■ i L'-r : r c'tflidirt.quMid U 

vnciemence&vne peine du pccne: tuxquiiou 

velmnti obtimftrt 

(tiennent ouuertemcnt contre S. Auguftin, que 



leuie 



ceux qui ont la foy "Clireftienne ne peuuet la pcr- itnonsj»*^^ 
dreouendecheoir,au lieu que félon S. Auguftin qutiu i-h»mmt «jî 
ilyàdcux ° fortes de fidelles,dontlesvnsperfeuc. ^Z^^-;}^^^^^ 



rentàcroire.&lesautresnepcrfeuerent pas; d où ^^^-J^'J'^/;^^^^^^^ 
vient que félon le mefme Perc nous diftineuons mertousaf^rmoy 

i queUftrKt'Jne U' 

futile etigtndre en 

muj ttttteêneufîfttnct rflftchi. 

m Aui.Iiu. des Mcritef «cdcla Rcminion df i Pfchci.ch. iS.aa Hu.dnpcclic On'g. ch. 40. auliu. des 
NopccsJcdc la Concupifc. ch. i). 1 & 19 oïl il explique ce cominaademeni,Tu ne conuoiteras point Au 
liu. 1. contre lal. ch. j. Tcrs la fin, & ch. j. à la fin, au liu. 4. ch. 10. au IIu. 6. chjp. :7.',où J diftinguc la 
coulpe dont laconuoitiTc d\ coolpable en elle mcfme.foit qu'on y confenie ou qu'on n y confentc point, 
^'auec la coulpe dont elle nous rend coulpablelors qoe nous jr confentons: 8e «u ch. ij. 
«Caluinliu. J.ch.i.$. u. C«prn(i<nt,dit-il que «t mrtnltn$us foit refoiu,c'tJI que qutlqnt fttUttu 
dtbile que fait Id fy »ux Ejleut,rîe*ntmtint fuifque l' tjprit de Dieu leur tp gdgt & arrhe$nfailiihle de 
leur âdoftim quel'tngtau9i*re qu'il' mettent tn l m caiir re ft feut iéinait ej^'tctr. Bclàmefmeil cn- 
f«Jgneque les reptouuez ne pcauent auoir la véritable foy- 

• lainâ Auguftin traite de ces deux dilFcreni dons en deux liures difTctcn s , dont I't M eft celuy de la pre- 
deftiuation des Sainâs.&l'autte cekiy du don delà perfcuerance.-& dans le liurc qui a donni fujet à ccoz- 
cy,» qui eft intitulé de la correfliô k de la Grace.pailant de ceux qui croyent & qui ne pcrfcuercnt pas à 
CloilC, Et funt, dit-il aa ch. 9. rur fut qnidjimaHifilij Dei frofier fufceftétm -vtl lemfcraiiier grAtiam 
dicuntur d uêbit nec funt tâtnett Deo. Oïl fainâ Auguftin par te mot d'enfans de Dieu entend le* feols 
f redeftincz , de confcflc ncantmoins que ceux qui croyent pour vn tenaps , ont pour ce me(ine tetnpi Tnc 
:retttable fuy,& vne yetitablc charité. î^onera m; i\l-i\,etiâm quando erânt in fnfe/jîore & nemine 
fliorum^n n qmig iufiitiâtm fimuUurrtmt ,fed quiû in ti nan fermMuferttni. Et au ch. fuiuanf quant à la 
Charité, iUdit, tfofialut eumdixijfet fcimut , quantum dili^tntibtu Deum. &c. Scier.s nrnnulloi diiigrre 

J)tum.& ineo banavfquetnfntmnonftrmMneremax âddidit .hit qui fecundum propopium , Icc Et 
pour monftrer que les Eûeuj neûnes peuueot pour to temps n'aimer point Dieu , il adjocft*. Si enim in 

M auoddili^unt Deumfermanenfvfqme in fsnem qui ad ttmfui irdedtuiMnt reutrtuntur ,i» X'fqut 

inpnem perdt^tni qnodim hena e(ft caferunt. Vovez au ch. précèdent rn panageremaiquabie,quico«- 

nence pw Mirtuiimm ejl qnidm, Icc & U fia du ij. cbap^du melinc liurc. 

L iij 
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p Caïuininftit.f. j. j^y^ dons diuins Qui font fcDarablcs IVn de Tair- 

chjp.14. 11. 1/ ,1, * r - ^ V • 

m»,/4«r,dit-a, tre, dont Ivn nous rait commencer a croire , ô<: 
ÀctidtMx f ineiM. 1 autre nous tait pcrleuerera croire iulqu*a la fin. 
il!^'^am'shnol- Eux quî foufticnncnt ouuertcment contre fain6b 
fidtu'!'^'uin!'fmt Auguftin que toutes les meilleures œuuresque 
d*mnxbit.r*tut ,ufi Dieu nous fait faire par fa grâce font de vrais pc- 

tfit exâminte ftlon 111^ 111 •* 

iMtigHturdHimge- cliez ? iTiortels & coulpabies de la damnation, 6^ 
qsldna^Auguftb qui fuppofent cn ce blafpheme qu'il eft impo/ïî- 

ïiïu Gmcr^h. g^^^c^ 1" commandemens de Dieu, mef- 

Sf. sijf,m»do */f nies auçc layde de fa erace,au lieu que félon fain6t 
duifi^onismand*- Augultin il clt ttes aylc dc les ^ garder a ceux qui 
'^^['^nd "gil^&^ aym.cnt Dieu, & qui font aydez delà lumière de fa 
dil{^!*^ gL'tft grâce, pour efuiter en cette vie tous ' les péchez 
«•«po.fi-î.&c.,-.- xnortcls, ^cnlautre tous les véniels, auftî bien 
frofur ytrb* u- Guc touslcs mottels, ann quelaiufticedesndclles 
tufitdiuivutdu qui ne pèchent point mortellement ayt pour fa 
"^ySim^ZZ ^ lufte recompenfe la iuft ice des bien- heurcux.qui 
^Mmlr'i"""' ^^^^ exempts de touspcchcz,& que Dieu qui nous 
t Sàiaâ Auguftin a tcndu erace ^ pour iuftice , en nous pardonnant 

en vne infinité de . ^ l- i I i • n • 

licui.maii voyez fut noscrimcsau lieu de les punir, nous rende luiticc 
îTu" dcl-cfpm', & pour iuftice j pour la iuftice de k grâce ou nous 
de la lettre où ce pcchons venicllement , la iuftice de la gloire ou la 

Pcrc dit racruallcs ^- o/r r « l l 1/ 

futccfujct.&ufij» lainCceteicraparrai6te,& ou la playc ° du pechc 

la pcrfcûioD de la 
iuftice. 

f Le mcfitic aa mtCmt Vmt de rEfptit & de la lettre, aa roefine cKip. M ifiin$ ( vitam ) htc quoi tgh 
in tfere h^btre^ù" tU'ut ffrfeSfioftim frt mtrcide jP*r*rt, 8ce. Et au liu. J. à Bonif. ch. 7. Eorum , difil, 
huin ffr^ectpto tfHgrenda cllaftio , illitin fr^etnio ff)trandaferfef}io. 

t SainA Augudin an liu. duFranc Atb. & delà Grâce, ch. }j. cofcignc la mefme chofc^^oj qu'il en pad* 
e9 autrei termes que ie ne fais icy. 

■ Aug. au liu. de U Pctf de la luA. ch. 4. ^iiayeri pttcâttit vtlttnttt fttutd tfl peccaimm htiendi Ji*" 
tâmalfitAt dontc tttét funttur inprmitas actif iafur tMHt* libirtA^ ,in «jujificur nttt/fe efl fermé - 
»/4t btMt viHtnii v»itnt»jji4 vt fit tiigm btm vinndi , & nnn jM/im ftctandi v^tuntêri* ftiix^ut 
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fera fermée pour iamaisrEux qui ont oie dire &cn- 1^;;^^ 
feiener ce quautrcsfoislesPelaeiens reprochoiét f«e,chap. t dit. 
aux Catholiques , d auoir oie dire ce enleigner MUndum fi»»«r 

grâce du Sauueur nous raie ' agir maigre û-nina^nii h>mi- 
nous mefmes,& qu'on ne peut luy refilter quand ^^'î.;:;;: 
iaiefmeonle voudroit.cequi cft vn^ blafpnemc A''. 

cmfiditdtt Sec ï quoy S. A'jg.oppofc cette forte de icCpôeCjQmis trahitur p itm tjtlthMt ,trttmtn ntw 
•vtnit nifivtlft, irahitur trgo mnn m9dit,vt relit *l) Ulo qmi nauit imm in if fit heminU c crdibuttft^ 
tMri.ntn vt htmintt qyodfitri nan fitfi ntltnttt crtdMntJ'tdvi yolenttstx nolentibmtfiant. Au liure 
I. à Bonif. ch. > f . à la fio, te au lia. 4. ch. 9. fui la /ûi , il dit , Or«n*«/ erg» ntn folum fro noltntibui vt' 
rmmttimm frt ripHgntmttbus (rtfff*gnAnnbm quid trg» peiimMjmifi vt fiant tx nelentibut yoltntMt, 
ex repmgndnubui ton^titnttt tx »{>fngnantibin MmMtittt ? Et dMO» l'œuorc imparf. liu. i.chap. 99t 
Jhificn ayant icproché aux Catholiques qu'il» cft ablifloicnt ync grâce qui fbrçoii la rolonté : SainÂ Au* 
guRin lerpondainfi à cet hérétique, ^jfemtd» xinrm ditas tmm cuiui vcltmt*ttm not dicitnns i Dtfiit' 
n» prtep^rdri itttfitri bon* yclimtatii vt binum vtiit ccgtinr ( qued mbfit vt dicéturi nobit ) vidtrit 
fraclmTMinttlligentiéitUM^fitnimcogitMrnonvutt i^mid AbfurdiHt tjuam vt iicutur neltni vtllt 
qutd btnumtJlydtndtHTM ttixm Dtividt quidfeniiât htmo qui dicit c»gi hemintm vt bonum vtlit fi 
maiitm veilt non ftfftt.nunquij enim Deuj cogitHrvtUtbentim quia vtllt non fottfi tHalHm^qntniam 
tfi itamutjibilit. Ainfi dtÇxxu ayant dit que Dieu en attire quclques-yns pai force. Inuitst mttrahMt *d 
SsinftProfpcrrefpond à ce bon Moyiic comme fa:n<S Aiguftin a Iiilicn, S^m tum vocMtmm 
mdfiiium trahit nenrtfijlcnttminmitttmquecomfiUit ftd tx inmiio voient emfaeit. Au liure contre le 
•Collaieur.c'cfl à dire contre Caffîan, ch. |. dcuant le mil, âc il dit le meftreaui chap <. ?• & 1 1. f"or la 
fin, te au ch . I. Caflîan ayant dit , Quo/dâm vtro eiiam noltntts inmit»fqi$t comfeUtrt , Saind Ptof- 
pet refpond, T^n tnim coniurbatnoi f uferbitntiumineftm qmtrimomi*,qi$i* liberum arbitrium cauf*' 
tur amferrifiàrprincifiM &frcftStuj &frrftutrtntiAinhtm'yfejMtinfntm Dti dtnatJJ't dicantttr. 
y Ce que les Pelagiensauoientaccouftunié de nous reprocher que nous «flabliflion» vnc gtace qui vio- 
-lentoir lcfraijcarbitrc,&quilcfaifoit confcntir encore qu'il ne le Touluflpas, Luther l'ayant enfeignéde- 
jpuis en cet fa:o]cs ^Dtm quot fibi vidttur etnntriit etiam ftnolint & rttaldtrrtit. Cette proportion 
"fiit rejtttte par le fain^ Concile de Trenteen la perfonnedc Luthrr, comme elle Tâuoit cflé en la petron- 
■e des Pclagiens. Voyez le 4. can. decefaiocl Synode,où cette claofe, VttftffeàiffentiTt fi vtlit , doic 
fe rendre par celle- cy. Utc fojfe dijj'tntire riiam fi vtlit Et cela fc voideuidcmment par la Thefc de Lu- 
ther que le conc. TCUtcondtmncr.&quieftequipollcnteàcclIecy.I/ifrKw^riMr/Mw mn fitft dif- 
fentire etitm fi vtlit. Et il ny a perfonnc qui ne fçjche que la particule, fi , fe prend fonaent pour itiatnfi^ 
commeil fcroit aifc de faire »oir dans toutes les principales langues rrortes ou viuantei , Occidentales ou 
Orientala :d'où rient que la TeifionfrançoifcdcrHiftoirc du Concile a tics hien traduit ces trots. Tijc 
fofftdifftntirtflvelit, par ceux cy. Et quand mefmeil vendroii nejiettt difjentir. C'eft donc ce que ic 
dis iey.qu'en la matière delagracelerain(a Concile fit fainflement de condamner dans les Luthcnens les 
mefine» termes quel'EglifeauoitcoBdamnez anciennement dans les Pciagfens , lors qu'ils reprcfentoient 
la doârine Catholique auec des cxprcflîons odieufes & propres à la diffaircr.en dilani comme ils ftifoiét 
^ae les Catholiques tiolentoient leftanc arbitre,& qu'ils pretcndoient qu'il confentift à la Tocatioii diuioe 
Bialgré qu'il en eufl. Voyez la yerfion françoife de l'hiftoire du Goncil. depuis la pap:. 141. infqu'à 1*7. 
de redition de Geneue de l'an i^ij. Acenlap.itfo. te l'on voidcn la mcrme Hiftoire m la p. 141; 
ibr l'anntc 4*. commeiu Louis de Catanéc réfute ce langage dcîLuihcricns & des Pc lapicns.par le» piin- 
•cipcsdefainâ Auguftin,«£dc(aina Thomas.fans bleflcr aucunement l'efficace de la giacc , ny le franc 
•rbitredenoftre Tolonté.Bt i'allfguecette Hifteire d'autant plu» Tolontiersqu'ellenepeut élire fufpcfte 
CBceqQ'elleditàrauanugcdu Concile.comme elle fait icy , où elle tefmoi^çne qu'en ce Synode ta plot 
grande & p'us faine parue des Thcologicai j'attachoit à faiaâ Augoûindaos ladoâtioc de la Gracel: 
delà PicicAinaiioQ. 
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i^«i^l"p!'"ie-^' excommunié par le fainâ: Concile dans les Luthc* 
nination de Dieu, ricns , oui rcxcommunienc de leur part très fa- 

pag 8 «. de l edit, '1 . r • 

de Gen. 1,97, dit , criiegement,pour les auoir en ce lujet excommu- 

Atfîtri »littr non • T • n o 1 

ftuh ( il parle niez très lain6tcment,& pourauoir en leur pcr- 
%J'éti1ztlu i fonneanathematifc des termes dont les Pelagiens 
p.tiî.iidit, siyod s'cftoient fcruis pour rendre odieufe la doctrine 

d Otodecrtimatirui . , i-r >^ I l- I 1 J r 

non fotHijfi fngtrt del Eglilc CatholiQue touchant la grâce du Sau- 

ftd ad rtMium fdtii O . < 

fuptrqutvaliênis- UCUr. 

fiTjL^rJ^û{t Eux enfin qui ofent fouftenir , & ic les conjure 
au nom de Dieu de me pardonneficylezelequi 

aduoue qu Adam a , r f • • / ' 11 r • 

péché parla prede- m emporte contic vnc 11 haute impiété qu elle raiir 

ftinatioa de Dieu. 1 ■» . ir-li^l- 

a L EgiifcadccoQ- Houte maintenant a quelqucs diicipks de Caluifl, 
lîr?c^t%"?i'ne ^ux qui ^ ofent dire & fouftenir deteftablemenr, 
yeuicnt point »fer coutte faind Auguftin & contre tous les autres 

dcf mots dont elle _ 1 i- r • • r\ » * 1 n 

Tfc ordinairement rcrcs,apres les t tentures Sainctes, qu Adam eit 

enrcxptt irion de fa 1 / i / --v *■ 1 

crcancc, Aceiafe tomoe OU a pechc , pout ce quc Dieu ayant voulu 
do'uciif^rTi'téteî qu'il tonibaft& qu'il pefchaft,il ne pouuoit faire 
Arriensjei Nefto- autte chofc que pechcr j ce qui eft dcftruire dans 

rien$,lc$ Butichéeni r r ^ A r l- i -i» 

& auttci beretiquei lon tottd nolt rc tranc arbitre, dont il n auroi t peu? 
îc:i«;r™errn; fans herefic en deftruire le * feul nom 5 ce qui efli 
elle fcfcruoit dans pofcr que Dieu nous predeftine indifFcrem- 

1 ezolicaiioo de fes -i 111 1 * ' 

iuyfteres.ccquife. mcnt au mal de la coulpe àc de la peine , con- 

xoit maintenant ! r» h /* • n * n • 

iropiongà iunifier.trc tous Ics Pctcs , aucc laindt Augultin, contre 

b Selon ce Pere le " " 

décret de la prede. lOUCC 
nioaiion , & de la 

tepiobarion , fuppofe le pcché d'Adam & la corruption de fa pofterité,dom Dieu faune yne partie, & laif- 
fe petit l'autre.par la profondeur de Tes iugemeni.Voycïlesch. 10. 11.11. ij.du liu. de la Correi^ion & ic 
la Gt.où cette doflrinc Catholique cU fi claitcmct traitéequ'il nes'y peut iienadiou(ler,paroù l'on Toid 
contre Caluin que Dieu n'a pas voulu qu'A jam pechafl , mais qu'il l'a feulement preueu , & permit aufli 
pour eneialtci fagloite. .^«pr»;>rrr, dit fainâ hugiihia ffjlubtrrimi (onfiitmur qmtdrtffifftmî fre- 
dimni Dfum dotnênttmqut rtrum omnium qni trttimt emniM bin*v.ildt,& msl» tx binh «xoriinra ijfê 
fr^frimit,tr fciuit mMgis dd fmMm omnipotontiffimam benitatem ftrtintrt'tt'utm di vttlh btntfétirt 
qi*jm mala t/fr non finere. Au liu. de la Corte^. 3t de la Gr. ch. 10. Voyei faini> Profpcr & fainél Ful- 
geoce CQ toas icuts traiticï contre Ict Pclag. te panicalicrcracat ccluj cj co rf^-iftic à Monimui, th. 1 j. 

6i eu celle 
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iccn celle i G jgippiui.qucie mar(juc icy pariicnlicrf/rcnr, pourcc<ju'cIIecft citicc» ccrujctmerme par 
le Pipe AJricnl.dantvnc Bpiftreqa'oDo'a pas encore impiimée que ie fçdche. Voicy Ici mots qu en 
•llcguccp grand Pape. Pntftramh trgo ittfiiftândi yh»mtnibutmtrit*jfr4tf»raititi/f,iimf^luttfinndi$ 
^ pràimU , m^lii -viri mn frrfaraHÏs voiuniatti WAUt dMf o^trm m«U ftJ fréeftrauit tis inju , <îr 
éltim* fufflicia. 



* toute 1 Efcnturc Sainâ:c,& contre les définitions 

A rr % • ^ \ ri 17. Eu€ prcfcno ,tt 

*cxprcflcs des anciens Conciles, qui roudroycnt «"y^'^^W" 

d ni 1 T' ntiiEltontm & mt-m 

anathemc ce monltrc de toutes les erreurs. Et iti>nicn,n,.sie, ' 

eequi eft enfin prefuppofer que le péché jchofc ^lP^^!^t]Thml\^' 

prodigicufe,quincft pas mefme la peine dvn pe- J^^^ ÏÏfat'irè" 

chc.pcut cftre imputé à celuy qui le cominetjquoy sainte , qui rcgar- 

1 r ' 1» ' • tr • r ^ Ê dent principalement 

Gu il n'ayt peu le ruyr ou 1 euiter. Et ainli , Mon- la iibcné de rhom. 

fieur, qui ne verroit qu'en ce qiù appartient à la "'Ic^e.**"^^^^^^^ 
créance de la erace du Sauueur, les Luthériens ou f-c fccoond con- 

-» ■ r rr ni Orcnge au 

les Caluiniltcs ont eu des motirs aufli peu iuftes de "«j apj" le 
quitter TEglifcCathoUque, qu'elle en a eu de le- 
gitimcs de les en chaflcr , & de les retrancher de r;^);;::^ J 

là Communion* folur>,n>n,rtd.mus, 
ni * n I • n i ftd atAm (î funnju§ 

C'eft icy donc, c eft icy Caluiniftcs , &: Luthe- tn- 

f i r "k t r r rr • dtrtvtimt , cum 

ncnSjCcar il raut,Monlieur, que vous iouttriez dt„fit,i,n$ 
encore quciclcur addrcflcma parole , ) ceft icy ;itVrÉl«canor» 
que'ievousappelle Lutheries &Caluiniftes,toutcs ^\v^if'^--^ou- 

l , 1 r ^ elle de Valence, en 

ces créances & toutes ces coulturaes que vous ^'^""^e «fj- ««« 

\ r A, cfttc claofc, Simr 

anathemaaiez en nous, nous citant communes ><r*M/'f^wS;»i^ 
aueclesSainds, auecTheodorct, auec Cyrille, V^*''*** 
auec Grégoire y auec Bazile,aucc Epiphanc,auec 
Chryfoftomc,auec Ierofme,auec Ambroifc, auec 
Auguftm^ôdinfinis autres qucie ne nomme point, 
(i elles vous peuuent obliger à nous rcfufcrvoftrc 
commu nion5elles vous obligent en raefinc temps 
àla refufcr à tous ces Saiiids qui les ont fuiuies 

M 
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comme nous, & vous vous dcucz efloigncr d'eux 
pour la mcfmc eau fe qui vous a cfloigncz de nous: 
Sondez icydonc/ondcz vos reins, entrez dans le 
fond de vos confciences, ôc confiderez de quelle 
forte vous auriez a traiter CCS Saind:s s'ils refufci- 
toiéc des morts,& s'ils vous demandoiét d eftre rc- 
ccus à voftre communion, voudricz-vous les fuir 
pourTauerfion que vous auez de nous, ou nous 
cmbrafTcr pour l'amour d'eux? A caufe de nous 
voudricz-vous les hayr,ou nous aymcr à caufe 
d*eux,oulcstrouuantcoulpables comme ils font 
de toutes les fuperftitions , & de toutes les erreurs 
imaginaires dont vous nous accufez , Ofericz- 
vous les foudroyer des mcfmes anathemes donc 
vous nous auez chargez pour nos fuperftitions 
(&:pour nos erreurs? 

Mais ie rcuiens à vous, Monfieur, pour faire 
voircombicncft vaine cette accufation d crrcur 
dont fe couurent tous les hérétiques , & dont ils 
chargent tous l'Eghfc pour colorer leur rébellion; 
Ditcsmoy ie vous coniure comme les hommes fe 
pcrfuadcnt fi facilement que l'Eglifeeftant fuictte 
àleursinfirmitcz, cft aufli fuictte à leurs erreurs, 
& qu'en effet elle a crrédans quelques points de fa 
do ébri ne, fi pour l'en cftimer coulpablc,comme ils 
l'eftiment nfouucnt>ils.auoiertt droit de laquit- 
ter,nc fcroic-cc pas rcnucrfcr lès fondcmcns de fa 
communion,& en expofcr la fubfiftance à l'infta- 
bilité deceuxqui ne manqueroient iamais de cau- 
fc.ou de prétexte pour l'abandonner cnluccufauc 
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dauoir errci& comme il n*y a rien de fi important 
àbEglifc Catholique que de confcruer fon vnicc, 
ny rien défi ordinaire aux hommes que de reuo- 
quer en doute foninfailhbihté,faudroit-il quVn 
bienfineccffairepeufteftre empefché parvn mal 
fi ineuitablc -, que la paix de tous les hommes s'ap- 
puyaft fur le iugcment des homes , & que le poids 
immenfcd'vn Royaume qui doit cmbrafTer tou- 
tes les nations,n*euft point de fouftien plus affeuré 
que la légèreté de Icfprit humain?Iugcz« n illuftre 
&:fqauant homme j& prononcez fur ce différent, 
auec la mefme granité dont vous aucz parlé fur 
♦les fleurs de lys: pour obliger tous les hommesà 
viuredansrEgUfc,commeiIsy doiuenc toufiours 
viure, doitK)n attendre qu'ils la croyentpureen 
toute fa dodrinCjCequilsiicfontprefque iamaisè 
& faut-il donc qu'vn bien fi neccflaire dépende 
d'vn autre fi impofljble, ou fi rare dans la corru- 
ption vniuerfelle. 



CHAPITRE XIL 

Des effcds eflranges de la preocupation d'efprh 
en matière de Religion. 

VRaycmcnr , Monficur , comme il ny a rien 
de plus changeant,n y de plus diuer^ que 
l'cfprit des hommcs,en goûts , en pcnfées , en affc- 
dions, en tempcramcns^cn habitudes combien 

M ij 
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en void on à qui certains dogmes bc certains vfagcs 
de 1 Eglifc ne dcplaifent que par ic ne fi^ay quel 
defdam qu'ils en ont concjeu pluftoft par humeur 
qucparraifon,&: qu'ils ont nourry &: fortifie par 
vne cou (tu me inueterce de fe le grauer, & de fc 
l'enraciner au fond du cœur ? Et de là vient quVn 
homme prcuenu d'vnc imprefllon particulière 
abhorrera des opinions ou des pra6tiques de 1*E- 
glife qu'il verra louées & approuuées ferieufe- 
ment d: conftamment par vne infinité de (âges, 
en tous temps & en tous lieux , & ne verra pas qu'il 
cft iniufte, pour ncdire pis , qu vn homme par fon 
propre fenscondamneceluydctouslcs autres, 
esainû AugoRiB far tout CD fait dc rcUgion, où la' fimplicitc de 

traire ce fuiet aa ni m • « 1 • i 

iiurr dc i viiiiié de croirc clt plus neceliairc & plus certame que u 
,croi||3c ailleurs, fubciii^c du raifonucmcnt. 

Ainfi,Monfieur,commeievousouisdire fi iu- 
dicieufcmcnt en la prefcnce de Monfeigncur le 
Coadmteur,dont vous faites tant d'cftimcj&donc 
vous auez con^eu aucc tout le monde dc fi hautes 
cfperances, ontrouue bien fouuent des hommes 
habiles,f<jauans & ingénieux qui croiet fans peine 
les plus hauts & les plus proronds myfteres de la 
foy Chrcfticnne, &nefçauroientfeperfuader les 
pIusinteUigibles& les plus ay fezà croire; à quoy 
ibuffrez que i'adioufte icy que ce qu'ils en croycnt 
quelques-vns,& ne croyent pas les autres, ne vient 
pas dc ce que Tcfcriture décide les vns & non les 
autres, puis qu'où l'efcriture ne contient pas ma- 
nifcftemcnt les veritez qu'ils croycnt^ou qu'ils n'y 
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font pas aflcz vcrfczpour les y voir quand elles y 
fcroient.Si donc au choix qu ils font des vnes.&au . 

b t /• j -1 d Au liu.deU traye 

Ut qu'ils ront des autres^ ils ne peuuent auoir Vifginité.iin ycn* 

pour règle de leur iugcmcnt, nylaxaifon, nyl'ef- S^to^c p« îoutr 

criturc,querefte il finon qu'ils fuiuent la difpofi- w W7«y 

tion particuliere,ou de leurs meurs.ou de leur hu- 1?LT' 

mcur,ou de leur palhon,ou de leurs préjugez? Tels « uu, de$ Tcufuei 

r • r r lir i i i- dont il fait œentio» 

lont ceux qui le Icandaiilcnt quand on leur dit fuifaindt luc.i. w. 
que les bien- heureux voyent nos penfces,non par iief.dcns\'dh.i!''* 
leur lumière propre, mais par la reuelation diuine, "mcmpUtcut» 
comme les Prophètes & les Anges, & qui ne s'aui- f comtc vig.iaoct;^ 
fent pas que le fcandale que cette do6trinc leur fl"»ci,",if 
apporte eftiniurieux à tous les Sainds qui iont ]:t%iVi'/!!^ 
enfeignée,àSain£t'^Bazile,iSaind ' Ambroifc, à cumMg,,0funtvbi^. 
Saindt ^ Icrolme,a Saintb 5 Augultin, a Saindfc'*/";'^ ccft-dùe^ 
Paulin,à Saind: ' Grégoire de Nazianze, au grand ^ d'vnc prcfcncc fpiii - 
Pape de ce nom, à ' lAutheur delauuredcla vie ^â, l:^^r«tc 

l'agneau coonoiu.je 

parcoarcqucntnospenficrs &nosdeCrs, & Vigilance ayant fait cette raillerie des pneics qu'on faifoic 
aux Siia^ douât lents Kth^uct, Erg0 einntif mu tmsHt tnimit M*rtyrum^& tirimmutlant toi fem- 
ftriiMi frxftntti fnnt,ne farii fî alicfuit ftccxttr adutntrit abftnitt Mitdire non fojjînt. SainA Icroftne 
tuy rcfpond en jM|tfine< pleins d'iadignarioD & de (êucrité. 0 f»rt*ntum in xltimtit 1(rr*i Mmtndén» 
dum rides il rW^pit Martyrum,^ tum authort hmiui htrtftoi Eunimic ILcittJIis Chrifti salumnitUt 
firuit.ï,n la diflTf. fur la fin del-imprcfTiondc Baflcr/jj. 

g SùaA AuguAin i. x&. de la Ciié de Dieu , ch. if. St tnim , dit il , Prtphft4 Etif^tur futrum futm 
Girfjabfins ctrptrevidit Mccifienttm mMurr/t , &C. qu*nta m*git in illo ctrptrt ffiritétli viJtimnt 
Sanffi emnidyyien folum ft tcul0t c/Mudjnt,verum etiam cerftre Mbfenitt Ce qu'il proiiue en fui ce par 
l'analogie des Efcricurci Sainâes,& afin qu'on nes'imagine pas qu'il en excepte les pear<es,il dit à la 6* 

mefme chap. Pjiebnnt etitmi rtf^iiétienttnû/h-M inutcem ncbii. 
hDtnikihymncs fût t»'mù.Ve\ix.Te ttnto tu fi.ii vbi fînt qui lumJnt ChriJIi ntn£I* C •f**** ^idtt 
Itngeqme abftntia ctTHu/T cMplt inclmdtate T)eo qut cuncl* ttntntur. 
i A la fia de (on Hom. fur ÇivnCt Cvp. 

K En fês Morales fui lob, que ne fçaaent point,difi],daDS cet héritage eterocl celles qui fçauentcelojqui 
fçait toates chofes. 

1 Liu.i. nulle chofclcaette.dit-ilfDe fera cachée èceaa qui feront pat raiâen)fntheureai,3c ifi verioot 
Dieu mefmîauecleurt crpriti puri.ce liure,eft attribué à lainrt Profpcr , mais quelques- yns teulcni qu'il 
foit de Cartctius,qaoy qu'il en foit l'authcur en efl ancien, & efl ;jlIrgQéparle Sjnodcd'Aia en l'anie 
comme Tnfâjnû Peteenla pteroicte paitie de ce Concile chap. ui.J(ts'Z(cltj^* fient à Sénffii pétri" 
bns traditMr.& m fuptriortlw capitulii (^ntinfittr, vtttfunt fidtiium , été. Et ccttc feutencccïl «B- 
prdDtcc du liutc dont i! ell qucAioii, 

M iij 
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TJu"' E*p!"ur conccmplatiuc , & à infinis autres anciens Pcrcs 
cor.ci.on àeoa qu'il fcroit croD lon^r dc rapporter. Tclsfontaufll 
obiecicrquc l'Egii- ccux qui ic trouDicnt quand on dit que c'eft vn 
pVuri«mort$""e vfagc faind & RcHgieux d'offrir pour les morts, 
n^gifaHÎ^ & de prier pour eux, & qui ne sapperçoiucntpas 
cmod de UMc^t Tcandalc qu'ils en prennent outrage l'Eglifc 
oofc contre-dite toutc cntiere, qui par ™ l'aucu des Caluiniftes à 

ch"fbftorae/'&'^ toufiours ofFert des facrifices ôc des prières pour 
^.iaàAug.qui en- les morts. 

leigncnique rTlagc 

de prier pour jc$ £rla racine OU lefondcmcnt de cettc indifpofi- 

mortscftde tradj- . u r • r i ^ r . ' 

tion Apoftoiique. tion Cl clpHt qui nous tait blalmer 11 hardiment cc 
hMTnog.*cb.'"o. ' queles Saindts ont approuué, &c contredire fans- 
^uf!Pstr/u^T Scrupule ceux qui font nos maiftrcs en la foy,eil: 
p./^^/arr; saina qu ott S arrcftc d'ordinaire à la fuperficic descho- 

Cluyf enla}. Ho- / r • rL o J • « > ^ r t 

Ed. furi'Ep. aux les Sainttcs & diuines, & quon ne le donne pas 
Apohrts ?nt'iifti. loifir de les pénétrer au fond, ôc d'y decouurir les 
tué cccce praa.q«e. motifs , & ks aydes admirables qu'elles enferment 



parccqu lis 1,1 , > ' 

qu ii en artiuoit aux pour l'aduancemcnt de la pietéjde mefmc daos les 

mort! beaucoup r ■ r «J 1 • - ' rr i 

d rciiité. faiDftAQ- lacrinces oc dans les prières qu'on oftrc pour le» 

ruflin en demeure » J*L Ji P 

Lfn d'accord dans ^lorts, on iic S appetijoit pas daborc^ 1 vtilitc 
iVfornïe,'mor«*, ^" ^'^ recuciUe pour les viuans , Wpour les 
ftdaosu féconde morts, & Quc Dleu vcut que ce commerce que 

deit.queft.aDulci- _ * , ^ ... 

riw. ^ nous exerçons auec les morts, ° outre le bien qu ils 

lïe?.^l^nu, cnrecoiucnt,foitvn fujet de ° pénitence & d'hu- 
w.'r^r/7«7Hrr/ "liliatiopour les viuans par le fouuenir des morts, 
index eji THc occafion dc P fubucuir à Tindieence dcs viuans 

vgtiiurmt , tjmi Af4- © 
rUm, icc.& Utro- 

i»»ii»fr4»«rf;/?'.On peut Tofraullîlc formulaire des prieresqu'onfaifoit ponr les morts , rapponê par le 
^âePere M'iBaTteafes Noitesfurle racramcoiaitedefainâ Grégoire. 

f Au Conc. de Vcion. can. 4. ^ u »ltUii«ntt drfttttfformm fidtlintn dttinrnt, & EccUJîit trstitrt dtmt- 
rdnimrvt infidtltt fHntsb EcfUJt» AiiUitndi juiMypjHt sd txtniticntm Çclei ffrutnireartum tfi hmne 
iimmM fiitm 'n txtttTbAÙamm ,«jHa t3-fdrltt it cerfort rtctndtarts yoiomm futmm fltrtitudinr ^ 
fâMfirti f*nUtutUim*nid&ii€{tg4rUfhJf€at*ti9ntfr*MdMimrtUfnimtAitij»éfititntimm ntcatt- 
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f9t y ntc trtdtntti iudUiMm Dtih^btndi fmnt yvndt & <]M>dMm f tttttm hoc fitif lii fuis Snfertùt fM- 
grmintt fint*ntix tentait tfHÎct tfMiffiamraftrt furtMmt^ ,Eceli(i»m frattJéirt fécriltgium. El CC 
canon cft confirme parle 4.<JuConc d'A^Jc.ac parte n.Can.dui.Conc. d'Orlcans.â: par le 19. Ça*, 
du 4 Conc. de la mcfmc vi!le,les ofFrendcs ncantmotns qoon auoit faii faite par^ncfTr, ou qu'on auott 
faite» j'vn bien mal acquis ,ou par lefquellei on froftroit leî het itiers ou Icj parcnï n'cftoicot point leceuëi 
dcrBglifcou cdoicnt tcoduet à leurs légitimes poflVlTcuti , quand on fijauoit qu'elle» tfloient de cette 
^ualité.cela eft ordonné au x. Coac. de Cfaaal. Can. 6. Se Cao. 7. & au 1. Co«c. d'Aix au liu. 1. cfa. JO. 
tcvx\. y ch. iS. 

q Sain^tGyp. en 

parlcsoffrancksquonprefcntc pour k foulage- ^"^^J^^/a-^J;',^^^^^^^^ 

nient des raorts,&: vn^puiffant moyen de refréner "î^^j;;^^^; 

la licence des pécheurs par la crainte d'eftre infa-wifideiiequi auroic 

.f I. n 1 1 nommé vn Clerc 

mes comme lis peuuentleltre après la mort, lors pour cftre tuteur oa 
que l'Eglife les retranche de fa communion, & ^rird;;.^:^:^^ 
qu clic défend de les nommer ou d'offrir en leur ff^r.ficium 
mémoire dans les myfteres de 1 Autel. ubnLtttHr. Et aa 

. . /- 1 1 .. „ 1 I rr Iccond Conc. d'Or- 

Ainli dans la veue & dans la connoiliancciean»,ch.iy.ii eii 
qu ont les Sainds de nos penfées,onne s appercjoit iî£6l%'rqti 
pas d'abord de l'vtilité, qui nous tcuient de f^a- •^'^'J^*^"^ 
noir qu'ils les connoiffent.on ne void pas inconti- r saira Baiiic au 

^ 1 iN • 1 liu.dcla vrayc Viig. 

nent que Dieu veut que ces yeux celcltesqwi vcii- ^coamie mii. pag. 
lent fur nous inccffammcnt , nous foient vn fiain f^^pt d/pt* 
dcconuoitifepar la crainte de les ofFenccr, & vn">. j »; 
aiguillon de chante par le delir de les contenter, 
•comme nous enfcigne faind ' Bazile : de mefme ^iov i^mvju^J 
dans Hnuocation des Sainds on ne s appcrqoit ^j^';;^^^^^^^ 
pas d abord des aduantages qui en retournent à<t>iy wiJ^, v'w 

ceux qui la pratiquent, & que Dieu veut que ^^^'j^^^^^Zt 
oraifons que nous off/onsaux bien-heureux nous ^^^^ ^ 
foient vn fuict de.contempler le haut bon heur/^jTow'wyT^ ^ 
<lontilsiouïircnt,&denous enflammer à f imita- ^^-J^^^^r,^" 
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De l^Excellince 

Titge Veuf pêcher tion^ dclcuf faintcté dans la vcuë de leur gloire, 
îoTSrV fn ^^^^ '^"^ faindlcte. 

Tcui des hommes 

beaucoup «Boini que Ict j-eax c'ci Anpei , & <îcf intrcs Sain(<\$ qui la regardent. 

i Saiaâ Anguftin contre Fauflc , liure lo. ch. xi. Saincl Leoa au fermon;. de l'Epiph. & aatret . 



CHAPITRE XII L 

Des chofès dont nous auons befoin non /Impie- 
ment ahfolumenty mais à eau fe de noftre 
injirmïth& de U modération dont il faut 
'vfer en ingeant de U Religion. 



E 



T en cet endroit oiï il ne s'agift que de l'vti- 
licc qui nous rcuienc de linuocation des 
Saindsj&nondc rhonneur^ou de la gloire, qui 
reuienc àDicu d'cdrcinuocquécnlapcrfonne de 
£csSain6ts,ie ne doute pas que vous ne confidcricz 
profondement à voftre accouftumc , que bienquc 
l'oraisô feule 5 ou la feule interccfliô de Chrift nous 
fuffife félon la raifon, l'interceflion neantmoins 
desfidellcs&dcs Saindts nous eft vtilc félon no- 
ftre infirmitéjcomme nous enfeigne* Sain6b Hy- 
iSainA Hyiaîre laite, Ics homiTies matériels & foiblcs comme ils 
Mftre''iSy'r font conceuans moins ayfcmcnt la perfcdion des 
iWc£"'!>?ri°' chofcsdansrvtilitéquedansle nombre, & com* 
luciic pour prier & pfcnans moins clairement la bonté de Icfusi- 
gnw^impetret de chrift,Iorsqu ilsk Contemplent ramalfce&refcr- 
réc dans luy mefmc 5 que lors qu'ils la voycnt reC- 
panduc 6c déployée dans la variété de tant de 

Saindts 
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Saindsqui Icprienttouspournous^&auec nous 
danslc mcfmccfpric qui le fait prier pour nous, 
&:dansnous,&: dans luy-mcfmejainh i'efcnture 
pour s'accommoder à noftre infirmité nomme 
bien fouucnt les Anges auec Dieu, ou félon la rai- 
fon il cuft fuffi de nommer Dieu feul i ainfi fclon 
noftre infirmité, Saind Paul fcpropofe à imiter cf°^'V;!"^**'' 
afcsDifciples,au lieu que fclôlaraifonil cuft fuffi 
de leur propofer lefus-Chrift r. imiter : ainfi félon 
nofljreinfirmité,Iefus Chrift dit qu'il y aioycau 
Ciel,ccftàdirecntrcles^Angcs,pourlapenitcnce j Sjûna tue, cK 
d'vnpcchcur,au lieu que félon laraifon il cuft fuf- 
fi de dire que Dieu s'en refiouit : ainfi fclon noftre 
infirmité Icfus-Chrift dit que les Anges qui gar- às»^ciUM.c\x 
dent les enfans voyentlafacedefon Pere, au lieu 
que fclon la raifon il luy fuififoit de dire qu ils font 
en la garde de fon Pere: & ainfi félon noftre infir- 
mité faind Paul exhorte les femmes à fe voiler 
pour la reuerencc des Sainûs Anecs au fenti- «ï'-";Cor.^h ir: 
inentdcfaindBafilc, aulieuquelelonlarailonil fiLtui. dtiaTxaye 
cuft fuffi d'ôxhortcr les femmes à cette modeftic^"^' 
pour la reuerencc de Dieu feul. 

Certainement fi nous vfions de cette fainte rc- f x„wii.i. duBapr. 
tenue en iueeant des chofes qui appartiennent a «i»- »• ^i**/^ 

r\' r t/i quêd iMtn oUh' 

la religion, ii nous conlidcrions touiiours ce nt mmtts homi^ 
qu elles ont de proportionné non à la raifon feule, 
mais à noftre imbécillité ; fi nous confiderions Z\ZT&m.ln!l 
toufiours qu'elles tiennent & qu'elles doiuent te- fictnna eif,- 
uir toutes de la nature de leur lource, qui clt le * ^^J}' 
tcandaie delà Croix >qucllcs[chocqucnt en leur 

N 
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furfacc la raifon humaine^ & quelles contiennent 

dans leur fond les fccrets de la raifon diuinc , & les 
rcflorcs de la pieté,commc I.C.qui en eft l'autheur 
ofFencoit ceux qui neregardoientquclafoiblefTc 
de fa chair, &confoloit ceux quicontemploicnt 
fà vertu diuine foubs la foiblcfTcdefachair. 

Ouy , Monfieur , fi en iugcant des chofes de la 
Kligion nous prenions toufiours pour règle de 
noftre iugemcnt cette maxime fi infaillible,qu*el • 
les font abfurdes en apparence,&: diuines en effet, 
ou en ce qu'elles ont de myftericux , & qu'on s ne 
• A * ^ reuele pas à tous, nous déplorerions la condition 
au hu. de u vraye de ccux Qui entreprennent d en luger après en 

Relie, ch. *7. ^«Z- . » Zl^^ 

*».7-i*« fMTuuih auoir a pcme acquis vne temture très légère , & 
}T:uuV1'.TZ- qui fur vn doute qui leur vient, ou fur vne diffi- 
f ulté qui les arrefte & les cmbaraffc pour vn 
tcmps,nc font point fcrupule de quitter la créan- 
ce de leurspcres enchofcs qu'on n'ignore que lors 
qu'on pcnfc les fqauoir ,ou qu'on ne ferait que lors 
qu'on penfe & qu'on veut les ignorer , c'eft à dire, 
qu'on fait profeffion de croire auanc que de les 
comprendre, & où la tradition diuinc à plus de- 
part que le raifonnement humain. 

Nybien fouuét, ce qui eft plus horrible, ils n'c 
veulent pas demeurer là, a près auoir noircy les 
jmœurs& la dodrine de rEglifc,ils fe refoluent à la 
findcscnretrccher,deladeliurerenla quittant,&: 
de caufer plus de douleur à cette mcrc fpiritucUe 
en fortant de fcs entrailles, que les autres mères 
ncmcirentent dans leur enfantement charnchcn 
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ce que les mcrcs corporelles voycnt fortir de leurs 
cntraillesleur9cnfansviuans,&que la rpuitucllc 
void mourir tous ceux qui forcent de fon fein. 

Eft.ce donc,Monfieur,vnc cntrcprife ou vn 
attentat médiocre d ouurir les flancs de cette 
merefur vn foupçon ou fur vne légère dcfHancc 
de fa puretéjfur vn iugement fi aucuglc & fi préci- 
pité que celuy que nous faifons en iugeant de fa 
conduite^ou dans ce qu'elle fait,ou dans ce qu elle 
cnfeigne ? Qui ne l'examine & ne Faccufc ? Qui ne 
fe trompe en Taccufant? Qui ne lofFence & ne 
s'ofFenceen l'abandonnant innocente ou crimi- 
nelle?Ie dis criminelle quand elle le feroit,cc qu'el- 
le ne peut eftrc,cary aiicrimed'vnemere qui dif- 
penfcvnfilsdeluy obeyr?Ou faut- il que la fub- 
milTion d'vn fils fc fonde fur le iugement qu'il fait 
de l'innocence macerntllc? Et vn dcuoir fi Caind: 
ôc fi facrc doit-il dépendre d'vne caufe fi vacillan- 
te ou fi fragile? Et pour parler plus clairement,cc- 
luy qui pente voir des taches en fa mere fpirituelle 
ne doit il pas ou appréhender de les voir à faux, ou 
les cftimer infuffifantes à l'exempter de la fuiettion 
fihale?Ne vaut il pas mieux cftablir noftre con- 
corde fur la fermeté de ce iugement vniuerfef, que 
fur rinftabilité de nos iugcmens particuliers? Et ce 
iugement vniuerfcl qui doit eftablir noftre con- 
corde, ie le dis encore vn coup, n'cft-ce pas,ou de 
nous dcfficr de noftre veuc lors que nous penfons 
voir des taches en l'Eglifc Catholique; ou de ne les 
iamais iuger capables de nous obliger à l'aban- 
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donner? Décidez Monfieur, iugez ce problème 
vraycmcnt digne de voftrc grand efprit & de vo- 
ftre grand fçauoir^ mais il y a long - temps que 
aEfiyc.ch.i. i. Dicu mefme la iueé, & auanc que d enuoycr au 

^pUntM ftdn 1//- 11- r I I f ' 

qmt td ytrtUtm non moiide le lugc vnmericl du monde. 

tfl m to fAnitut. 
b B(à)'C , la mzÇtaz, 
t9 .CtnfundtntHr 



enim Mb id»iit qui- ^ « r i _ , __, ^ 

iu.f.cr.fi.^u.rLr CHAPITRE XIV. 
tf" truhtfcetit fuftr 

lh%t2nxu^hti. ^ue les Prophttes nont iamais'uoulu fi feparer 

d'Ezcch.tout entier. J 1 C ^ » W • . . ^ 

c£rayc.ch... v. z,. ô ynugogue qsi a leur tmttatwn nous 

7eûT' ne âeuons tamais quitter ÏEgUfc^ & corn- 

i'oîéc'.'ch*^" î: ^ent Caluin seft condamné tuy-mefine , en 

'tJ^JT'''' ' /? /?^^^?/ cet exemple contre les Schtfma- 

,n„r,.„.x.,..u ^^^^^^ 



cYn faiuâ Mit(b 
ch. ij T. ji. TtFli- 
ruoni» tfiii vtbif- 
nteiip/It quia filti 



mtttpfn qum pin ' ^ 1 • I » r ni 

*r,. t»Tum qui Fro- M ^Ax il n y a perlonnc qui ne fçachc pour peu 
5f;:;;.:;wr y^qu'ilfoitverfédans fEfcnture Sain(5lc,quc 
i^f,T v»i cmnis TEelife ludaïque dcuant la naiffance du Sauucur, 
effufuiijifmfirur- citoit 11 imoure & li loùiUce en toutes les* parties 

ram à fanguine »•! i • r r 

jihtiiuftivfqut étd quil n yauoitprelque,ny crime, ny impiété, ny 
w<f& v!rT. fuperftition , ny ^ idolâtrie qu clic ne commift 
%%Vtus'!&%i' impunément en particulier & en public, dans fes 
i^tos qui Md u Roix> ' & dans fes ^ Preftrcs , & dans le refte de fcs 
aftcs dci Apoftrc», mcmbrcs: ùc les laincts Prophètes neantmoins qui 
fr'ol'hfiJL^^^^ Tes execra- 

{Z'vlfliy^'lllx tions,bien loin de la quitter, ont continue de s'afv 
Hcbr. eh. II. T. Î7. fcmbler,defacrifier&de prier auec elle en mcfmc 

Létfidatifunt, ftUi i o r 1 n n Vo 

funt.ttntMtifunt. tcmplc, ùC ORZ touliouts piLiltolt loufFcrt toute 
àlZ^f^lfkt io^tc de ' violence que défaire bandcàpart,&: d^e* 
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rigcrvn autre autel que celuy qui eftoit le centre 
leur focieté & de leur religion. , 
CertesMonficar tout homme fmcere& équi- 
table aduouëra que les defordres & les abus s'il y en 
auoit,qui fe font gliflcz dans noftre Eglifc , ne 
peuuent eftre comparez que par des pcrfonncs 
aueuglées d'intereft , ou de pafTion,aux abomina- 
tions horribles qui regnoient dans la Synagogue; 
grâces à Dieu nous n auons pas encore encenfc 

^Baal , Chamos , s Mclchon ny Aftaroth, les idoles ^h'";*^^^^^^^^ 
de Sydon,d* Ammon,&: de Moab, n'y bruflé ^ nos 
fîls,ou nos filles en facrifice deuant les faux Dieux, ^'^'f-os , é'fiiias 
comme les luifs. Ce quiefl-ant ce fcroit fans doute (uVeîf'l?" sTi * c 
vnblafphemeeftrangc de fouftenir qu'il cft ^s^H;^:!: ^^^'i::;: 
iufte de fe fcparcr de nous, que de ces facrilcges 
Ifraëlitesjdont les Prophètes neantmoins n'ont 7''»"'f"''«'«^ /««- 
iamais voulu fe fcparer:aufTi cet exemple des Pro- g Ùm. 4.de$ Roi>; 
phetes qui n ont iamais connu de caulc , ou ncccf- '^tc^î-M-* ^'rlnt 
fairc,ou fuffifante de fe feparer d'auec leurs frères, 
cft le tonnerre ou la foudre dont Saind Aueuftin «"» 
a terrafie tous les Dclcrteurs & tous les Scnilmati- d.niotam . & ciu- 
quesde fon temps: mais lur tout il auoucoultu-^ ^K^^^^i^ ^i.^^i, 
me de faire triompher &: d'exalter cette conduitte 7^;;; 
desdiuins Prophètes, quand les Donatiftes luy hLîu.4.desRoi»; 

1 i r ^ n l r cy-dcfTui , 8e en 

obieiftoient pour authoriierleur Schilme,com- Eïcch ch.tj.T 17; 
me pour authoriferle leur, nous obic£bent après 
^uxlesLutheriens&lesCaluiniftes, les hcux de ^^^-f////;/;^ 
l'efcriture où Dieu commande au peuple luif de '/'«•«^-'"^'*' 
fortir de Babylonc,de s'en cfloigncr & de ne point 
;£oucher fcs ixnmondiccs; car ces hérétiques pra- 

N iij 
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tendant que ces commandemens dcuoient scn- 
tcndredVne fcparation de corps & non de cœur 
rcukmentoud'afFedion ,cc Pcrc eclatte &c s em- 
porte en cet extafe d cftonnement & de colère^ 
Pa^riii!"^*ch.V '^'^tieuglement,A'\tÀ\ , de ceshommes eftincroyable 
Kecinintantur in /f nc fcdy commcTit oYi pourTOtt croiiT qu'il Ce peu/} trouuer 
<iHtrmdn^dHm in- cies hommesrai onnabiesvneùeruerjite fi grande ^ ft on 

itlligtndji Itnt vn- h • Il I t t 

t* Prophaarw». "voyoït par l experteuce de leurs paroles j c!^ de leurs 

ftrc/crît v.!ô. qf^'i^ ont tellement lesy eux ferme:(^ que d'allegier 

fom'^ali'ê^teVal'' ^^^^^^^^^g^^f^l^^^fr^o^^^g^ Prophètes de ne pas 
lieu cy (Jcfru$,ac en To/V qu 'il faut entendre les paroles des Prophètes par les 

la Conférence du J n / * * 

i. iour ch. & au ^«'"^ des Prophetes, 

ï;;cri,?oX"ch. . Et ce grand Do(flcur entend par U.commc il 
G*dcm*'ch ',o" & ^'^^P'^u^fi ^'^"^plcmcnt,quelorsque les Prophe- 
enrH,mci.'js. dci tcs dcmcuroienc aucc ceux là mcfmcs dont ils 

paroles iii Seigneur -,^.^L l r i 

félon faindi Matth. '^ous exhottoient dc nous lcparcr,Us nous enfci- 
t-::!:!!^^ gnoient de les imiter en leurs avions auflî bien 
dixii^t,endoqntd ouc dc les croirc ctt Icurs Darolcs , & dc fuvr à leur 

frtittdixitrectditt, ^ ij - '^j r - , 

&c Kt^cfftt c>rdr\ exemple de cœur & non de corps toute locietc 
*»np!'^'ln)înl!!l^ maligne pour approuuer ce quils faifoient, fans 
(' * ""/'"/■'• ' démentir ce qu ils difoicnt.ou pour obferuer tout 
•bmrgsndo gmim z u tois la Icparation qu ils ordonnoient & la 

Itbtrtxiit in conf- i-l • • l 

fesfuDii^cHintq^e communiott quils prattiquoient en la compa- 
^i*mfHt7t[ qûu*n,n g^^^ pcchcurs;&: CCS faindts hommes fans dou- 
^^HUn!n'!pp!iZ* pouuoicnt mieux viure auec les pécheurs 

mit.nt^HtnfgUgtn. OU cn Ics eultaTit foitituellement > ceft a dire» en 
<mt .ntnHtfuptr- S abltenant de les miiter,& en les approchant cor- 
tknf<!^mMnfit"'' porellcmcnt;carlorsquenos frères font malades 
comme la charité demande qu on fe garde de leur 
inal & qu'on les en gucriffe^on s'en prcfcruc en les 
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fuyant fpirituellcment , &on les en guérit en les 
conucrfantcorporcllcment & en les reprenant en 
face fans les imiter. 

Et il faudroiticy rapporter des liurcs tous en- 
tiers de cet admirable Saind pour monftrer auec 
quelle force ,& deraifon, &c de fcrueur il a def- 
ployé contre ceux qui fe feparent , cet exemple des 
Prophètes qui ne fe fcparoient iamais, &c auec 
quels efforts il a preffc & ferré cet argument pour 
ferrer Tinuiolablc nœud de la communion Eccle- 
fiaftique:Mais ie fcjay,Môfieur,ceque i'rfcris, &L à 
qui i'cfcrisjie crains en mcftendant beaucoup de 
pafTcr les bornesd Vne lettre j & il fulfit de dire peu 
à vn home comevouSjdontlcfcjauoirn^apointdc 
tomes, ie veux donc mécontenter de dire que la 
preuuc qui fe prend de Tœconomie des Prophètes 
contre l'attentat des Schifmatiquescft fi naturcl- 
' le & fi puiffantc , que ceux mefmcs qu'elle doit 
conuaincrc pour s*eftre feparez de nous, n*on tp û 
s*cmpefcherdc l'employer contre ceux qui fc fc- 
paroient d cux,ne s'auifant pas , eftant rauis & cn- 
trainez par la violence de la vérité, qu'en fe prcua- 
lant de cette preuuc,ils fe condamnoicnt eux-met 
mes dans le mefme iugement dont ils condam» 
noient leursaduerfaires;fans doute vous vous fou- 
uencz du lieu remarquable de Caluin^ que ie vous 
leus la dernière fois que i eus Thôneur de vous en- 
tretenir, &: il me fpuuientbienaufli que vous pe- 
faftes cet endroit félon voftre couftumc auec 
beaucoup de maturité} Certes lànous vifmes que 
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sa >ufei."nuci« cet homme quoy que fin d'ailleurs & ingénieux^ 
?a?cn^''(ïf opltu'î voulantrefuterla phrenefiedes Anabaptiftcs qui 
les. y,dtmu. fefcparoienttrop aifemcntdeleur ^ Eo^life fcoa- 

ytiUinEtcltpMlu- / * LrL • 1 I I ^ t * 

i*ic€ vrophttd rt- rce,nc peut s*abltenir de les combattre par la pro- 
ccdure de Prophètes, des ÀDoftres, & de lefus^ 
'^:::::Z^:t chriftmefmc, qui ont toufiours prié & facrifi^ 
tj reprthtnfitnes dansvnmcfmc temple auec la fynaeoeuc auel- 
vnum g,nus homi- quc abandonncc qu cllc ruit a toutcs fortes d'im- 
mondicesimais en ce rencontre qui ne void que ce 
t'^'/t^^^Jirld chef départ fe conuaintluy-mefmeparla preuuc 
infimi,s cmnufic donc il cônuaint fon aductfairc , OU cn attaouanc 
MMufHife.vt vix vnennemy il ouurele Hanc a l'autre, & que pour 
fénHmrtfniri pof- ttop Dicn plaider la caule,illa pcrt tout quitte, ôc 
{;;i.t';::^r/::; fanspouuoirenappcller. 

fiZlT^Zrtlu -''^ ^"PP^^^ 1^ Synagogue cftoit fouil- 

iniqiéKér ftruerf» Jgg 
KtnHtnirt vr *d ord- 
rent Deum, vt ofer' 

rent fscrifici€,vt duiirtnt io^în*mltilt ftf^rfumttm^ txtrt(xmint?Ptet da com2 ' 

inenccmcnidecctraKfcenlart.2.paç.48j.col. i.acl'editdcGcneucn>7.Etquccct authcur parle ic» 
des cortupcioDs de la Sjoagogue auflî bien dans lafby ijue dans les raoenn , ilfc void par ce ou'il dit en ce 
mefmc lieu ,T*b»* tnin fsctrtdcbimus lerbnm Dti(T Sacrumtntt , vt vbicMttqHtvidnimu, t* ibi 

EccltfiimDel tfe <erio fcUmnt ^qntmuh trrorei & vhU in (ommmni'fitdrepttitntur, BtJâœifinr 
choie paroilr encore par le pauàge qui s'caûiit . 

I 2{smqu$diHEcciefÎ4remantrtveritatemr„nputantmj;!„terpaFîortr confltt ntc Mtcltfitm ipfém 
Cênfifltre mfitn confiLiu gtnrr»UbHi tmimMt^multmm dbeji qmn id vtrmm femftrfuiritfi ytr» dt Cuii 
tmfcribus tt^imoni*n,b,s reU^nerunt Pr^phetd : erdt Jfaid nmfor, Ecdtft* Hitr,fvLimi, cLm 

nMndumDtusdtftTHtrAt:dtT*^or,bHivn»ftcioqHitHriff>tcuUt,r,t,iu,cdciomnism»ciimicqngm 
wrunt tmnts ctms muti ntc valent , iatrare , &c. Et féjiores if fi nihil fciunt me imtlli,Hnt &c. 
DmT»hat^n,qut Ecitt/IdddtemfmiHieremid^dMdiebdi ifuidét fafioribu, ditdt i FrofhttM yfout nd 
fécerdottm,rjHtfquefecIdfMrmtndaciHm,ittm Profhttdmtnd4cit,mfrofhadHtimtt^ me» cum et» 
ntnmifeum eoi »ec frdceferim tit .M nepr»lijfinimiuminrtcitandiitiHt vtrbit fimur Utantur qud 
Ut, U.C.& 40, ftriffit. Tune tx dlttrdf drt, nihUo mitimi in ttfdem inmthtbMtnr E-^tchitl,coniHrdti* 
intjuitTrêphetMrum.&c. Simtlrt tjH^imomdfa^m extdnt in fr,fl„[is >/ „ihil Hlic frtc 'uentihs re- 
<tirrdt. fii enim ii forte inter Inddot vttktrit nofhum verofeculMm i tant» malo imwMrtt tfi -utintm 




ï Cirer 

n , r - - ' - j- - - -'phetij h/ibne- 

nMttt'^in«npeieJi,qHodf:^ntntriUf Cencilikm tMi^f tx ftctrdtùbus (oetaum fmiffti ,^udlii dffa. 
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lîc des le temps nicfme des Prophètes dans les :f ElVnrTo^Jio. 
mœurs & dans lafoy , comme il le fuppofe lors ^ai N,/r 
qu il prouue ou qu il talcne de prouucr par la ^t^ips, nuntju^m 
comparanon de la synagogue que i ngme peut 
errer & fe corrompre dans la foy aufli bien c]uc ';i:£^::j^:;f:, 
dans les mocurs:& s'il aduouë d'autre parc commet''"'!'/' 
il vient de rauouer , que les Sain6ls Prophètes f»itrdot*ih ^giàt- 
nont ïamais voulu le leparcr delà Synagogue w*»*7^car>/*/, 
nonobftant les vices de fes m œursÂ: les erreurs de ttdîl\r!fl!iÂu,r , 
fadodrinc,quclplus grand fuiecauoit-il donc de ^ZniTi^'lmtf^H 
fefcparer de nous que les Prophètes n'en auoient minimtft^ijfiiniuo 
c le leparer de la Synagogue , puilque tout Ichii- « «.n tfi ftruu- 

V r* _ J I • 11. I l**"* nt pmd taie 

mcalonpretextcdans le vice ou dans l'erreur de T„b,s,H,nUt .quh 
ceux dont on fe fcpare par le fchifmc,&: que TEgli- "£{!,iiiT(on-mà- 
fe Catholique dont Caluin s'eft fcpare n'a ny «uuon.ch. s.dda 

iJ - Vll IJ. ^ n Foy.p.ii?. & - »• 

plus de vices lelonluy,ny plus d erreurs que la Sy- d i cditioixkSiuf- 
nagogue dont les Saindls ne fe feparoient point? ^^^jf' 
Certes fi l'on doit reietter l'Eglife & la Synagogue 
pareillement, les Prophètes font coulpables d'à- 
uoir toléré la Synagogue, & fi l'on doit fupporter 
l'Eglife auflî bien que la Synagogue, Caluin eft 
criminel de n'auoir pas fou ffert l'Eglife: Qu^il dé- 
mêle donc auec les Sain<5ts le différent qu'il a con- 
tr'eux,qu ils luy rendent compte de leur adion,ou 
qu'il le leur rende de la fienne, qu'il les condamne 
d'auoir communié auec la Synagogue j ou qu'ils le 
condamnent de sVftrc feparé d'auec l Eglife, la 
Synagogue & l'Eglifcjfi nous en croyons Caluio 
cftant dignes également par leurs erreurs & par 
leurs vices d'cftrc reicttccs ou fouffcrtcs par Cal- 

O 
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ri^1\':î;^uE" uinA'par les Saints. Diroit-ilpcuccftrc qu'il y|a 
c.mmt aH<nntf», toufioufs cu datts la Synaeoeuc quelques iuftcs hc 
dimolu t„itiu for- quclqueshacllcs occultes dont les Ss. Prophètes ne 

te ijHtltrfêMdimetij i • • n r r x 

étm, ,rtnt & ^h,i- dcuoiciit pouit Ic Icparerj mais par cette conlidc- 
u'ruZ[7û^'nlfit ration mefme ne dcuoit il pas demeurer aufll 
stigf^tHTn'M fint dans l'Eelife Catholique, où il " enfciene qu'il y a 
fef>.nuiumintrM^ toiMiouts eu des hdeJles occultes & des reliques 
' d'elcdtion aufli bien que dans la Synago^ue?ou di - 
r-^i'rï^»^^^^^^^ roit "il en fin que dans le temple de Icrufale on ne 
tinrf.urftvM^gtr voyoit que des myftcrcs & dcs facrifices inftituez 
t'h*mmt ^ui éuoit de Dieu,&: exercez par les Miniures légitimes, au 
/^^ieu qu'on offre dans 1 Eglifc vn facrifice non fan- 
^t^unuf!huT glanr que Dieu ne commande point d'offrir ; mais 
-uouiH^u-uy d,' qjji freiniroit d'cffroy d oùir dire qu'il eftoic 

miurMjl encore ^utl- . ^ , , v ^ 

fcrticn de refti pIus iultc d'cntrer,dc prier, <le facrifier dans vn 

four mtnttmtnt ^ I ^ 1 t>» /I n I ii 

•»feii„equeie iont templc OU Ics Prcitrcs auoicutles mains pollues 
lc*\\Im^Cx!!cA!9. toutes les fuperllitions profanes, où cftoient 
ocai. uincfmc,$. drefTces les idoles ? des faux Dieux, où le facrifice 

%. kxxna^ Les Pre- r\ • i > i r • 

jirt.tHefme,, dit il, cltoit *î chanf^c eu prétexte de mefpris,& de viole- 

(delJM)foUme. J 1 1 ^ J - • ^r 1 î- il 

rent le temple de mcnt Qc la loy diuinciOu les cultes eltraneers par 

DÙH d'idcUirh ' - O T . 

toute fÂtente. 

f Cal. en fon com. fut Ie8.«li. d'Bicch, S*i7^ <ttr/fw.dit i\,VHt idcJe eltuér en (juflque Hei* du tem^ 
fie à ftrt^defta vne telle impiété f.'eine dtfacrilege n'efioit nmlltment fHfptrtuble , mâts defuis que t eû- 
tes les parties di$ temple efioient foi*illc»i de tellei infections .fsr ceUnont ptuttons iuger que le peuplt 
e/ltii dm tout defefperi. Et ?n peu plus bas. Or le "Prophète dit que U ily Muoit des oyfeumx, des reptible* 
& des étium.tmx eit peiutmre,8cfai%il»dio{x{kc,l'4tbcmin€ti0nér toutes les idtlet de là mai fon d'lfr»èlî 
Nous venons qu'il n'jf * fsu euvne idole feultmeut ^ m*is >ne grande tnulltude , & de fait depuii qu'o» 
rutientconteduvrjtj^feruiie de Dieu les homme* ne tiennent aucune mefurg , ils nt fe contentent fét 
d'vne ny de deux fouffite^, mai* ils attirent dtjs & deli vne infinité de refueriei &de mtnfor.ges. 

JEnSiin<a Matth. ch if. depuis le verf.;. iuUju'iu 9 Dieu repprocficaui luift que fous prétexte de 
rc vouezaufecuicede Dieu, ili l'edirpenfoienide ccluy qu'iltdeuoieatàleurs parcns. 
r Cai.cn (bn com.fut le mefine ch d'Ezcch. Lafomme ,dic-il , S^ue Dieuft départira de fon temple, 
mcauCe que ie feruice qu'il auoit ordonné par f*loY ,n'eftoit plus U itiferué ny gardé en fm entier. Et 
plus hiS, Il nous faut fouutnif^dit il^de tevuei'aydit n'aguerei.affauoir que les Juifs J»nt icy condam- 
t%e\deee qu'ils auoient cherché ^ ramaffe de toutes parts vnt multitude de Diciix/n^juV.Ec iladioaflc 
»0 peu »ftt\^ù adorer vn Bguf,vn Chien,vn j4fie nu Heu de Dieu ,c'efl vne chofe par trop vilaine & trop 
i$iudt. 2i«ttt voyons doue pdr ce moyen comment c<ji queits luift ont ejlé par tf/ vilamtmmi suteu- 
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vn meflangc abominable cftoicnt confondus 
aucc le culte duvray Dieu, ou de ^monftrueufcs '^^^^^'^ "Et"piui 
immondices eftoient réduites en cérémonies reli- ba$,,i. f««;«,r^ri- 
gieufes,&: où lefus- ' Chrift & fes Apoftres eftoicc llpJctZ"t]//eHfU 
maudits & dcteikz comme perturbateurs du re- ;,7;;,'^,;j{'^;lr,\"^ 
pos public, & ennemis iurez de la relieion : d'ouïr f'^*"/"! 
dire qu'il eftoit plus iufte d'entrer, d adorer , de fa- if ? 
crificr en vn lieu remply de tant dnorrcurs,que/'^o^/>»»*/,»<iic# 
dans vnc Eglife où l'on ne dit,& où l'on ne fait fur ^tTufuZufûlfu'. 
les Autels que ce qii ont toufiours ° dit , & ce qu - ^'J'^J ^^^^^l^l' 
ont toufiours fait les vénérables Pères de l'antiqui- ttiumen, r.r- 

\f ni r 'oT 1 rompu nue ceux oui 

tc,&ou l'on vie des mcimes termes & des paroles ^îo/m/ /« p/ 



mefmes dont ces Sainds hommes ont vfc dans \c[^!^r&\î7ndln' 
feruiceEcclefiaftiquei où nous offrons comme ils 
ont offert le Fils au Perc * pour les viuans & pour .r*^»]"'"""'^^'"* 

, - /• r J 11 v V lieu fur ca paiolfj. 

lesmortSj&auec le Fils tous les tidelles qui ' ront ^oi^dts jhui^.f 
uy vne melme holtie qui doit s immoler yv/4»f// rfKf./ ./f 
continuellement àlamaicfté du Pcre par l'humi- l\Z'^t^l{^:^Z 
lité du Fils \ où lecaraderede Icficnce àc de la di- ccrcmonics n 

t\ \ r ri 1 1 n' que la 

uinite du Pere eit le leau viiiblc des promefles pudeujne me pcr- 
qu'il nous à faites en fon Fils J&: où au lieu du feu ™ppoK«! 

t Caluin en Ton rrai- 

tf coinre \e% Anabaptiitcs obicrucqac Ici Apollrc^ s'afTcmbluîent aucc la SpagogUe tpresmcIrne qu'el • 
leeutctucifiê IcFjlsdc Uicu,pag. 4^4 col. i. cd». de G n.dc iî»7. 

u On voiidins les anciennes Liturgici de faiiid lacquts.dcrainft Ba(ile,-.!efain^l Chr)Toftome,de fainô 
C.fg que Ici Pcrrs fe /ciuoicm des mcûne» tciwcs (okœoelt dont nous nous feruons cncoïc dans le 
Hiid Canon de la MclTc. 

X Voyez Ici icfmoignigei rapportei anx pjgîi lo. «f 8 1 toochant la prière te le facrificc qoe l'ancienae 
Egiifcauoit*ccoufhin.c Je faire pour le» mous. & l'on peut dire genetalemem qu'il nv i point de Peic 
qui ne parle de l'oblation non fanglante du corpi tt .îu fai:g de IcU:-. Chiill qi-e l'Eglife a coufiouti cdc- 
b:écd40ilejm>(tcte» de l'Autel voyez cntfiUtrcî rilt;Brrait)tIc plusaocieu detous en fon Diakguc 
coniic i t7phonIuif,ratnaCypri«iicnr£pi(hcà C tcaliui/aini^ Arr h oifecn l'orairon flincbre de Va- 
lenrinianjodceSainafifFrelefaciificepoutramedecePiince S Afguftinaul. ». de la Cité de Dieu, 
chictP. i.i aChnfoft. en fon hon-.c;.»7.(urrF^ift. aux Hcb «cealaz*. furrEpift-iU» Cor. où U 
dit qre I C. rcut auc nous l'offiion^uy melme jq lira des bcfies qu'on facrifjoit en l'ancienne loy. 
y SainCi uguftini 10. de la Cité dcX>iiu,ch.io. Pcr Ut o [«ttréot tp iffc cftrtns ifft& 
tmut Tt* r«<r«M«iti»"» ^ktiidigntm tf* vtiuji gttUfix furi^dum eu* rum h^nt (Mfitit frf»/ JîtJ* 

Oij 
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l^^'of'rlM holocauftcs qui s cfteignoic en vn moment , le 

TifAcrific^i muiti verbe chair.lc verbe Dieu nous eft propofé fenfi- 
in:. crMnt facrifUi* blemeuty^comme vue ccleitc tlamme,d ou au lieu 
tmmhocynnm f>r OC toudrcs Qc luitice qui conlumcnt les pecheurç, 
7.'i!'ql»m"nbh efclatent fur nous de toutes parts des rayons de 
WMin, te, -vntdi. chatitc diuitte Qui allument cnnos cœuts la vrayc 

ctretur , Vt fini fx- . *■ % . ■ ^ 

judf, muiinm corn- vie,&:qui ayant réduit nos. corps en cendre doi- 

vttndirttMr . huic ^ n" n • 1 «ni n 

fummo vcr»qut uent ks rcUulcitcr des motts , * & ks cilcuer tcm- 
plis de gloire au royaumcderEternité: &: foufte- 
rL'onfaiticy alla- *^P^^s ccla qu'ou pouuoit s'aflemblet dans vn 
fioni ce que f*ina temple ludaïQue où regnoient tant d'abomina- 

ChtiToft. an 1. 1. du . ^ n o» l i 

saccrd.dit de l'Eu- tions eltrangcs , & qu on nc k pcut dans vne Egli- 
i^fcu,quhomb"du où fc cclcbrcnt tant de Sainâs, d'immaculcz.& 
d Eiie' de merueilleux myflcrcs; ô Dieu de puiffance & 

as»in'ûchrifofi. à de grandeur que vos iucremensXont redoutables 

la fin de l'Homelic . © T • r I i t 

ï4.furiai.Ep. aux de pcrmcttrc vne impiété u horrible, & que vos 

'nZ]tn*iùn7ML mifericordes font extrêmes de la permettre fans 
<en, h»iii,»u Muic vanger. 

monttronj M„tc Mais poumc pas m*abandonner icy a la dou- 

tonpMuct Miix yejii- - .A » ■ i J 1 r 

iitUi ftcrr^.commt Icut qui mc ttanlporte^ie dis que de quelque lens 
farts (o^„trisd'*r' quc Caluin le tourne,ayant allègue contre tous 
mfd'$r. ceux qui quittent leur Eglife ce fameux exemple 
des Prophètes qui ne quittoient point la Synago- 
gue, il nefçauroit fegarentir de s'eftre condam- 
né luy - mefmc, ôc d'auoir foufcript à la fenten- 
ceprononce'econtrcluy par l'Eglifc Catholique, 
dontilaofcfc fcparer.Etainfi, Monficur,au lieu 
que nous venons de dire qu'en cette matière fi im- 
portante les paroles des Pr^hetes doiuent s'expli- 
cfuer par leurs aâ:îons,nouspouuons dire de Cal* 
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nin qu'ayant bien clit,& mal vcfcu il dcuoit pratci- 
qucr ce qu'il a cnfcignéj&r corriger Tes actions par 
les parolcs^mais en ce rencontre où il fe réfute par 
fcsraifonsmcfmesjil luy eft arriuécequi arriuc à 
vn furieux qui fe tue de fon glaiue, comme aufTi 
vous fceutes bien le dire auec tant de grauité j Ifte, 
dites vous quand ie vous leus ce texte de Caluin, 
ÇUdio jito p iugulat : maispleuftà Dieu qu'au lieu 
defctuërilfefuftguery cnpicquant l'enfleurc de 
fon cœur auec la pointe de ce glaiuc, c'eft à dire, 
qu'il euftdepofé l'orgueil qui l'auoit arme contre 
rEglife,& qu'il euft renoncé à fonherefie, &àfon 
fchifme par vne raifonfî claire , & fi inuinciblc 
que celle dont il s'cft feruy pour confondre l'in- 
conftance de ceux qui fe retranchent de la comu- 
nionChrcfticnnejdeceux qui édifiant vne autre 
Eglife&vn autre temple s'oppofent au ^ciTein de 
Dieu^qui ne veut qu'vn temple & vne Eglifc com- 
me vnbaptefme&vnefoy ,de ceux qui rauifîenc 
au Fils de Dieu félon l'Efcriturc & les Sainds Pcrcs 
fonheritage,fesDifciplcs,fes affranchis, fes pro- 
pres membres, & qui conuertiffent la pieté en le- 
uain de troublc,de reuolte , de fa(Stion , de guerre, 
d'atheifme.En vérité toutes les fois que ie me re- 
prcfcnte &: que ic repaffe en mon efprit des confi- 
derations fi fortes, des motifs fi vifs & fi preffans 
pour nous faire detefter le fchifme par deffus tou- 
tes les horreurs &C toutes les abominations imagi- 
nables, ie vous protcfte deuant Dieu que ie me 
fcnstouciAtcrdit,& tout effrayé de ce qu'on oC: 
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rapprouucr,ratccnccr,lc conrciller,& de ce qu on 
s'expofefansfcrupulcàla malediâiion ineuicablc 
à ceux qui rcntrcprcnncnt,ou qui le fauorifent. 

Si donc il fe trouue des Chreftiens,commc il 
s'cntrouuefifouucnt,quis*armcnt de prcuucs &r 
dcraifonspour authonfer ce {acrilcge^tant s'en 
faut que ie fois tenté de les approuucr,quelques 
rpccicufcs quelles fcmblen t,ie me roidis à les con- 
damner de faufleté par leur propre vray femblan- 
ce^ayant fixement deuant les yeux ce fondement 
de la pieté, que Dieu conduit fon Eglife en telle 
forte qu'il ny permet iamais le fchifme j les efforts 
qu'on fait pourcfbranler cette immuable vérité, 
m cfbranlcnt dautant moins que plus ils paroif. 
fent l'cfbranler. De quelques vices & de quelques 
erreurs dont l Eglife foit blafméc, & nousauec TE- 
glifcjpar ceux qui la démembrent , & qui la cruci - 
ncntjie demeure ferme fous le faix de ces accufa- 
tions dans les larmes que ie verfe pour les déplo- 
rer comme vn rocher qui iettc des eaux fans s'c- 
mouuoir,ô:ieprens pour ancre de ma foy contre 
les orages qui laflaillcnt cette maxime inuiolablc, 
ou que l'Eglife n'erre point, comme en effet clic 
n erre point,ou que fi elle erroit , ce qui cft impof- 
fîble,les erreurs où elle tombcroit ne pourroicnt 
cftre capirales,nypar conicquent nous obliger à 
l'abandonner^Ie Fils de Dieu ayant déclaré prcci- 
fement & généralement qu'on ne peut iamaiss*cn 
fcparcr,ou diuifer fon corps myflique, ôc le dcclii- 
rcijcommc nous voyons qu'où le dechireà Hnfi- 
ny dés qu'on ofc l'entamer. 
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Mais après tout ic reconnois que tout ce que 
icdis icyaccchaut fujct &: ce que l'en ay dit dans 
vn difcours que vous m'auez fait l'honneur de 
lire &que i'ay addrcffé à Monfcigneur Edouard 
Comte Palatin Prince trcs-fagc tres-vcrtueux & 
ce qui eft plus quctout très- Catholique, &en fin 
ce que i'en pourrois iamais dire, eft peu en compa- 
raifondeccquis'en peut dire,&: de ce qu'en ont 
dit ces ft^auans Maiftrcs qui ont dcfFendu depuis 
vn ficcle contre les nouneaux reformateurs le 
droit inuincible&: la caufc inexpugnable de 1*E- 
glife Catholiaue.Toutcsfois, MonCeur, quelque 
zele qui nous bruflc pour laveritc&pour l'vnite de 
cette diuine Eglifc/ouuenons-nousqu'eftant ou- 
tragée cômc elle eft auec tant de cruauté par ceux 
quiscnrcparéc^ellcnelailTepasde nous obligera 
les aymer par la haine mefme dont nous deteftons 
Icurcrimc,à les rupporter,à leur compatir dans le 
fonddenoftrecœur,&à gémir pour eux aux yeux 
<le Dieu, comme nous le faifons fans cefTe, afin 
<ju il luy plaifcles changer par fa mifericorde,& les 
ramener de leur égarement: mais fi fa colère eft fi 
cmbraféefur lestcftesde ces deferteurs que nous 
ne puiffions ny l'appaifer par nos gemiffcmens, 
jiy i'efteindre par nos larmes , au moins ne 
cefTons de le louer & de le glorifier tous lesmo- 
mens de noftrevie,decequ'il nous garde & nous 
entretient comme fes efieus dans le fein de fon 
Epoufe,de ce qu'il nous donne de l'aymer quelque 
difforme qu elle nous paroiire,comrac il l'a ayméc 
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&commciiraymcauec les rides &: les taches qui 
lonc fait mourir pour les effacer auec fon fang; de 
ce qu'il nous loge , & nous conferue dans le lieu de 
paix & de filence,où ceux qui difputent font d'ac- 
cord dans le iuge de toutes leurs difputes , comme 
les Anges qui combattent les vns auec les autres 
s accordenten Dieu dont ils attendent la decifion 
de leurs combats: de ce qu'il nous guide & nous 
protegedanslavoyevnique de nous aduanceren 
foy,eniuftice,enfainâ:eté; del exalter & de nous 
humilier en toutes nos adions , luy attribuant le 
bien , & à nous le mal , à luy la gloire , & à nous Ti- 
pominiej&dele voir en fin & de le pofTeder en 
la patrie où il doit eftrc noftre ioye après les dou- 
leurs de cet exil. Penfons,Monficur,arpironsin- 
ccflamment^àcebiende tous les biens, car helasi 
le monde paflc& le Dieu qui a fait le monde de- 

meure,&nepaiïeraiamais.Ceftlcfouhaitquefaic 
pour vousaufli bien que pour luy-mcfme, celuy 

qui vous ayme ôc vous honore plus parfaidcment 
qu'il ne fçauroit vous l'exprimer ,& qui fe dit de 
tout fon cœur en l'amour de Ie^vsXhrist, & 
en la paix de fon Eglifc. 

monstevr; 
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